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AVERTISSEMENT

Lc/J TXOISIÈ^ÎE ÉDniOUX.

T'^^i^N A rapidité avec laquelle s'est écoulée

^ \^^ ^^ précédente édition prouve, en-

jé~yjs^iy\ core une fois de plus, l'utilité indis-

pensable du Dictionnaire que nous venons de

rééditer. Nous n'insisterons pas sur l'atten-

tion scrupuleuse que l'auteur a donnée à la

révision des épreuves pour qu'aucune faute



ne pût se glisser surtout dans la traduction

des abréviations, et sur les soins apportés

par l'éditeur pour que l'exécution matérielle

ne laissât rien à désirer aux amateurs les

plus difficiles. Ce que nous tenons à constater,

c'est le mérite du livre attesté par des hommes

compétents, entre autres par M. Siméon Luce,

qui, dans la Revue de rinstruction publique \

disait de la deuxième édition :

« Une coïncidence heureuse m'a permis de

soumettre le travail de M. Chassant à la plus

sûre des épreuves, à celle de l'expérience. Au

moment oiî j'étais chargé de rendre compte,

dans la Revue, du Dkl'wnnaire des abrévia-

tions, l'Académie des inscriptions et belles-

lettres me confiait une mission scientifique

dans les archives du midi de la France. Depuis

plusieurs mois que je travaille à remplir cette

mission, je me rencontre tous les jours en

' 23 octobre ISG:<.



".I

présence des diffîcullés dont M. Chassant s'est

proposé de donner la solution et je dois re-

connaître que, sauf des exceptions assez

rares, ces solutions ont été trouvées justes.

Dire que le travail du savant paléographe

a résisté victorieusement à cette épreuve,

n'est-ce pas en faire le plus bel éloge ? »

A. AURRY.





PREFACE

DE LA PREMIERE ÉDITION

ES nombreuses abréviations répandues

dans les écritures du moyen âge ont été une

source continuelle d'obstacles et d'erreurs.

Quand elles ont exposé et exposent chaque

jour des savants à commettre des méprises grossières .

quand les plus habiles dans cette matière déclarent que



rien n'est plus difficile ni plus scabreux ', ne doit-on

pas s'étonner qu'il n'ait pas été publié en France un

traité spécial et raisonné sur cette branche si importante

de la paléographie? On possède bien, à la vérité, des

listes ou des tables d'abréviations-, mais toutes se trou-

venttraitées accessoirement dans quelques ouvrages de

diplomatique ou de paléographie. La littérature étran-

gère nous a même fourni quelques recueils d'abrévia-

tions figurées. Le plus remarquable en ce genre est celui

qu'a publié, il y a un siècle, un antiquaire allemand,

J. Walther, sous le titre de Lexicon diplomaticwn *.

' Qu'on ne croie pas que nous exagérions à plaisir celte diffi-

culté des abréviations. A part ce qu'en disent les auteurs diplo-

matistes et les paléographes, qu'on interroge les commentateurs

des XVI' et xvii« siècles. Ils vous diront que les caractères des

manuscrits qu'ils déchiffraient les effrayaient moins que les

abréviations dont les textes anciens sont remplis. Et les variantes

dont sont chargés nos vieux auteurs grecs et latins ne démon-

trent-elles pas qu'un mot était substitué à un autre quand

une abréviation embarrassait? Le bénédictin Montfaucon, si

profondément versé dans les difficultés de la paléographie

grecque et latine, dit, au sujet des abréviations : i< Sunt autem

« quœdara (abreviationes) adeô perplexe descriptae, ut non

c( tironibus modo, sed etiam peritis negotium facessant, occa-

« sioque lapsus sint. Imo etiam vel in obviis abreviationibus.

(1 peritissimos interdùm viros errasse comperimus . . . » Et plus

loin : « Si autem in abreviationibus et notis hujusmodi tritis

<i et obviis tôt tantosque doctorum hominum lapsus deprehcn-

n dimus. quot putes in aliis difficilioribns accidissu? » [Palssog.

grxca, p. 312-343.)

* Imprimé à Gœttingue en 1745. C'est un in-folio contenant

lia planches d'abréviations figurées. L'auteur a marqué le siècle

où chaque abréviation était employée, en partant du viti" siècle



Ce lexi((ue, aussi bien que les autres recueils, est dé-

pourvu d'une méthode explicative.

Les savants dipioniatistes bénédictins, qui regret-

taient de n'avoir pu traiter avec étendue la matière des

abréviations, disaient, en citant le beau lexique de

Walther : « Notre littérature française manque d'un

pareil ouvrage, dont la nécessité se fait sentir à ceux

qui veulent déchiffrer les anciennes écritures et tra-

vailler dans les archives »
;
puis ils ajoutaient : « Au

moyen d'un Dictionnaire d'abréviations fait sur les ma-

nuscrits et les chartes de France, on surmonterait sans

peine bien des difficultés, et l'on éviterait de prendre

un mot pour un autre, méprise qui change souvent le

sens d'une phrase. »

C'est surtout à une époque comme la nôtre, où cette

ardeur pour la recherche et la publication des manus-

crits inédits de notre histoire et de notre littérature va

I

toujours croissant, qu'il serait urgent de rendre vulgaire

une science qui peut taire éviter bien des méprises.

Nos études sur les difiiciiltés paléographiques et la

haute bienveillance qui a accueilli nos publications

sur cette matière nous ont encouragé à rédiger un Dic-

tionnaire d'abréviations qui serait pour l'inexpérience

un guide, sinon infaillible, au moins plus sûr que le

et finissant au xvi«. Nous n'avons pas cru devoir employer ce

système, attendu que la même forme abréviative traverse souvent

plusieurs siècles sans recevoir d'autres modifications que celles

qui lui viennent du changement de l'écriture.



tâtonnement de la routine, et qui pourrait n'être pas

inutile même aux habiles dans ce genre d'étude.

En nous proposant ce travail, nous n'avons pas voulu

copier rigoureusement le lexique du dipiomatiste alle-

mand. Il ne nous paraissait pas suffisant de ne donner

que les abréviations latines des chartes et des manus-

crits de notre pays. Les abréviations des inscriptions

lapidaires et métalliques et les abréviations françaises

les plus ordinaires devaient trouver place aussi dans ce

Dictionnaire. Mais là encore ne devait pas se borner

notre travail. Cnr no f;;iiO que réunir dans un ordre

plus ou moins méthodique des abréviations de tous

genres, quelque étendu qu'en fût le nombre, c'eût été

rendre un bien faible service et n'améliorer en rien îes

travaux déjà produits sur cette matière. En efïut, qu'est-

ce que donner un Recueil ou Dictionnaire d'abréviations

sans rien dire de leur mécanisme, sans les expliquer

par leurs principes? C'est forcer les personnes qui le

consultent d'y revenir à chaque abréviation qui se pré-

sente. Procéder ainsi, n'est-ce pas tomber dans ce dé-

faut signalé par les auteurs de la nouvelle diplomatique,

à l'occasion des notes de Tiron ? « On s'est contenté,

disent-ils, derechercherleursignification dans quelques

anciens manuscrits où elles sont rendues en latin, et

d'en composer des listes alphabétiques, sans expli-

quer ni pourquoi ni comment telles et telles figures

ont la valeur des lettres qu'elles expriment et des

mots qu'on leur fait signifier. »

Il nous restait donc à réparer une omission impor-



tante des paléographes, c'est-à-dire à expliquer comme

nous l'avons fait dans notre Paléographie des chartes

et des manuscrits*, mais ici avec plus d'étendue, la

méthode brachygraphique à l'aide de laquelle les gra-

veurs en lettres, les scribes et les copistes du moyen

âge rendaient leur écriture si brève, si serrée et quel-

quefois si énigmatique. En faisant connaître les divers

modes abréviateurs dont se compose cette méthode, en

expliquant les signes qu'elle emploie et les règles obser-

vées dans la formation de chaque genre d'abréviation,

c'est déjà répandre, ce nous semble, quelque lumière

sur le point le plus obscur des écritures anciennes. On

concevra alors que notre Dictionnaire n'a plus besoin,

une fois les règles connues, d'être grossi des abrévia-

tions simples et régulières qui s'expliquent aisément: il

ne doit contenir que les mots abrégés qui sont d'une

construction trop brève, ou qui échappent aux règles

générales. Il fallait encore, afin d'éviter la confusion et

de faciliter les recherches, ranger à part les abrévia-

tions commençant par des signes ou des chiffres au

lieu de lettres.

C'est sur ces bases que nous avons construit notre

* Dès 18;J5, nous avions déjà, dans notre Essai sur la Paléo-

graphie française,, cherché à débrouiller le chaos des abrévia-

tions, en les classant par genre et en expliquant les règles qui

président à leur construction. Dans une seconde édition de cet

ouvrage, en 1839 {Paléographie des chartes et des manuscrits),

plus de développement fut donné à cette partie importante de

la paléographie ; aujourd'hui nous pensons l'avoir corapleteraenl

expliquée.



Dictionnaire, et nous n'avons rien négligé pour en faire

un livre utile et commode. Il contient en outre une table

des sigles romains qu'on rencontre dans les inscriptions

chrétiennes jusqu'au vi^ siècle inclusivement; et, pour

aider à lever un obstacle qui résulte de l'obscurité que

répand sur certains mots latins une orthographe an-

cienne ou l)arbare', nous avons donné une liste de cette

sorte de mots, où se trouvent aussi les lettres et les

syllabes mises les unes pour les autres. Comme il ar-

rive que beaucoup d'abréviations .sout construites

d'après cette orthographe vicieuse, on aura un moyen de

les expliquer, soit par cette table directement, soit par

analogie avec les mots qui y sont rassemblés.

Les caractères propres à chaque genre d'écriture,

placés en tête des divisions alphabétiques, serviront

encore à lever les difficultés qui naîtraient de la forme

étrange ou de la similitude de certaines lettres. On trou-

vera aussi dans ce Dictionnaire les chiffres romano-

gallicans et arabes avec leurs différentes formes. Enfin

nous n'avons rien omis de ce qui peut faciliter le dé-

chiffrement des anciennes écritures. Nous avons cher-

ché le plus possible à être méthodique dans le plan

et soigneux dans l'exécution matérielle de notre livre.

' « Non negaverim, dit le docte Mubillon. tamcn rcsiderc in

illis instrumentis orthographiac naevos non paucos, qui Tel ex

diclantis, vel ex scribentis vitio processcrunt. — Ex omissione

litlerae gcminatœ. — Vocabuli simllitudiiic. — LiUerae transpo-

sitione.— Syllabœ dctractione.— Littcrae redundantis adjectionc.»

\De re Diplom. Orl/iof/raphia viliata, p. ."i".)



Aussi, craignant qu'on ne rendît pas avec exactitude

et correction les pages d'abréviations, nous avons voulu

nous charger nous-même de la tâche longue et pénible

de les écrire sur pierre. Ainsi on sera assuré que les

lettres et les signes abréviatifs n'ont pas été défigu-

rés ni transposés : condition essentielle dans un

ouvrage de cette nature.





DE LA BRACHYGRAPHIE

m:

DES DIFFÉRENTS MODES D'ABRÉGER L'ÉCRITURE

USITÉS PAR LES GRAVEURS EN LETTRES

LES SCRIBES ET LES COPISTES

BU V» AU XVI» SIÈCLE

jA brachygraphie est l'art d'écrire par

^abréviation (de ^Dccyuç, bref, etde-j-oayw,

n'écris), quels qu'en soient les procédés.

Le désir ou plutôtle besoin de réduire l'écriture,

soit pour lui faire occuper moins d'espace, soit

pour en rendre l'exécution plus rapide, soit encore,

comme l'ont pensé quelques-uns, pour dérober au

vulgaire la connaissance de certains textes, fit

imaginer cbez les peuples les plus anciens divers

systèmes abréviateurs. Ceux-ci, transmis de siècle

en siècle, s'ils ne fuirent pas toujours régulièrement



suivis, en firent naître d'autres, qui n'étaient sou-

vent que d'ingénieuses combinaisons des pre-

miers systèmes.

Les nombreuses abréviations qui surchargent les

écritures du moyen âge, au point de les rendre

souvent indéchiffrables, dérivent elles-mêmes des

sigles, des noies de Tiron, des lettres monogram-

matiques ou conjointes, des lettres enclavées et de

quelques signes particuliers : tous modes abrévia-

teurs romains introduits, avec l'écriture et la

langue latines, dans les Gaules, après la conquête

de Jules César, et qui tous s'y conservèrent pen-

dant plusieurs siècles. Ainsi :

Les siGLES, genre d'abréviation où les mots

sont représentés par quelques-unes de leurs lettres

constituantes, et souvent aussi par leur seule ini-

tiale , furent employés non seulement sur les

monnaies et les inscriptions qui datent de la domi-

nation romaine, mais encore dans les inscriptions

lapidaires et métalliques des premiers temps du

moyen âge, où les copistes les utilisèrent même
dans la transcription des manuscrits '.

' Il Au niojen de ces siglcs ou IcUrcs initiales, disent les

bénédictins diplomatistes , on écrivait les mots avec la plus

grande cél«;rité. L"n ancien poète en relève ainsi les avantages :

Hic et erit felix scriptoi', cui liltera verbum est.

On fit usage de cette écriture abrégée tant dans les affaires

publiques que particulières, dans les inscriptions et les manus-



Les NOTES DE tiron', sténographie composée de

lettres tronquées et de signes dont l'exécution ra-

pide permettait de suivre la parole, étaient plus

spécialement usitées pour recueillir des discours,

prendre des notes et obtenir de promptes trans-

criptions. Plusieurs diplômes de nos rois de la

première race ontété écrits en notes tironiennes^;

on les réservait aussi pour de certains écrits qu'on

voulait tenir secrets. L'usage de ces notes se sou-

tint en France jusqu'au ix° siècle. (Voy. le Spé-

cimen de ce genre d'écriture, p. xlviii.)

Quant aux lettres MONOGR.iVMMATiQnES ou con-

jointes, aux lettres enclavées, c'étaient moins des

abréviations proprement dites qu'un moyen de

crits, dans les lois et les décrets, les discours et les lettres.

Les magistrats et les jurisconsultes s'approprièrent un grand

nombre de siyles qu'on appelle juridiques. • Puis ils citent

le Virgile d'Asper de l'abbaye de Saint-Gerraain-des-Prés, écrit

tout en sigles, dont le premier vers commençait ainsi : Tilyre,

i. p. r. s. t. f.

' Ainsi appelées du nom d'un affranchi de Cicéron qui avait

porté au plus haut degré de perfection ces notes, dont l'inven-

tion est attribuée à Ennius.

' Dom Carpentier, dans son Alphabetum Tironianum, a publié

cinquante-quatre diplômes appartenant au règne de Louis le Dé-

bonnaire. >) Les notes vulgairement appelées tironienncs furent

cependant employées à transcrire des livres entiers, tels que les

Psautiers de Strasbourg, de la Bibliothèque du Roi, estimé du

1= siècle, de l'abbaye de Saint-Germain -des-Prés, beaucoup plus

ancien, et celui de Saint-Remi de Reims. » (Lis BB. Diplom.)



XII

resserrer l'écriture dans un petit espace. Les ins-

criptions métalliques et lapidaires du moyen âge

contiennent beaucoup de ces lettres. [Voy. les

Spécimens, p. M 7, et les Inscriptions représentées

p. XLvn, n»' II et III.)

Les SIGNES particuliers dont nous avons parlé

ont été empruntés pour la plupart aux notes de

Tiron. Les Romains s'en servaient pour représen-

ter des nombres, des poids, des mesures^ des par-

ticules et beaucoup de mots d'un usage fréquent.

Tous ces modes abréviateurs, sans parler encore

des lettres renversées et retournées, furent, outre

l'écriture ordinaire, d'un emploi constant et régu-

lier dans les Gaules pendant l'occupation romaine.

Dès le moyen âge, et même bien après l'invasion

des barbares et des Francs, qui apporta tant de

modifications dans les usages romains, les graveurs

en lettres, les scribes et les copistes se servirent

encore de ces divers modes d'abrégi r l'écriture.

Maisl'obscuri té ou l'équivoque causées par lessigles

d(''jà bannis pour cette raison des livres de droit

puruneloiderenipereur Justinien>,etla difficulté

de lire et de pratiquer la sléuograpbie tironienne

comprenant plus de cinq mille notes, firent aban-

donner insensiblement ces moyens abréviateurs

' En 525. Bien plus tard encore, en 868, l'empereur Basile fit

défense d'employer dans le même cas ce genre d'abréviation.



purement romains, qui d'ailleurs finissaient par

ne plus répondre aux usages et aux formules

d'une société qui s'était renouvelée sous l'in-

fluence du christianisme^.

Aussi, bien avant l'entière exclusion de ces an-

ciens systèmes, au ixe siècle, un grand nombre de

copistes en étaient venus à faire usage de l'écri-

ture pleine^, en y introduisant quelques abrévia-

tions d'une interprétation facile. Ces abréviations,

dues à d'ingénieuses combinaisons qu'avait fait

imaginer l'emploi des sigles et des notes de Tiron,

ne présentant plus d'obscurité ni d'équivoque,

furent adoptées par la généralité des scribes et des

moines copistes, qui leur donnèrent beaucoup de

vogue.

Au \i° et au vue siècle, on les rencontre en pe-

tit nombre et d'un mécanisme simple. Mais elles

deviennent plus abondantes et se compliquent au

viii^, sous le glorieux règne de Charlemagne, épo-

' Au m' siècle, saint Cyprien, évèque de Carthage, avait déjà

compris la nécessité d'augmenter les notes de Tiron, de toutes

celles qui comrenaient à l'usage des chrétiens. En effet, le langage

théologique avait des expressions et des formules particulières,

que les abréviations romaines ne pouvaient rendre.

* Celle-ci n'avait pas cessé d'être cullivée, malgré l'emploi de

ce» modes abréviateurs. « Quoique cette sorte d'écriture abrégée,

disent les Oiplom. BB., en parlant des notes de Tiron, fût à la

mode, elle n'était ni assez commune, ni assez sûre pour qu'on

pût se passer de l'écriture ordinaire. »



que mémorable où l'écriture et les études furent

renouvelées. C'est alors que les moines, qui se res-

sentirent les premiers des bienfaits de l'instruc-

tion, apportèrent plus d'ardeur et d'habileté dans

la transcription des manuscrits. Mais le besoin

d'aller vite et d'économiser le vélin, qui était très

cher, leur fit multipher les abréviations. Elles reçu-

rent donc un tel accroissement' et une systéma-

tisation si régulière qu'elles constituèrent du viii*

au xvi« siècle un véritable art brachygraphique,

dont la méthode fut généralement suivie par les

moines copistes des différents États de l'Europe.

Cet art des abréviations, qui allégeait le travail

de la transcription, contribua puissamment à mul-

tiplier les manuscrits et à former de la sorte de

riches bibliothèques dans les monastères où, avant

l'invention de l'imprimerie, on n'avait pas d'autres

* Dom de Vaines nous donne le tableau suivant de la progres-

sion des abréviations : « Moins rares peu après le vi° siècle, leur

nombre augmenta considérablement au viii" ; elles se multipliè-

rent bien davantage au n" ; le x' enchérit à cet égard sur les

précédents ; au xi", il n'y a pas de lignes dans les manuscrits et

les chartes où il n'y en ait plusieurs : on en compte jusqu'à huit

et dix dans une même ligne. Dans des manuscrits du xu' au iiii*

et dans les deux suivants on porta cet usage à l'excès. L'écriture

en fut farcie, même dans les ouvrages en langue vulgaire et dans

les premiers exemplaires de l'imprimerie. » [Dictionn. diplotn.,

V" Abrév.) Voy. nos Spécimens d'écrit, des xiii< et xiv° siècles,

p. xLviii, n°» ir, m.



ressources que la plume pour se faire des livres.

Les graveurs en lettres ont employé les abrévia-

tions non moins utilement; souvent même ils ont

rendu leurs inscriptions obscures à force de les

abréger pour leur faire trouver place dans l'espace

trop circonscrit d'une médaille ou d'un marbre.

Enfin, cette brachygraphie, qui vint si bien en

aide aux nombreux copistes du moyen âge^, fut

aussi bien accueillie de nos premiers typographes

qui, pendant près de deux siècles, en chargèrent

leurs éditions. 11 y avait pour eux, comme pour les

scribes, économie de temps et de matière-. Aussi

un seul de leurs énormes et compactes in-folios

gothiques en produirait au moins trois des nôtres,

s'il fallait aujourd'hui le réimprimer en toutes

lettres.

' Le nombre des copistes était prodigieux ; outre les moines, il

y en avait de laïques. On en comptait, peu de temps avant la

découverte de l'imprimerie, plus de dix mille dans les seules

villes de Paris et d'Orléans, qui vivaient de ce pénible métier de

la transcription. Il fallait deux ans d'un travail soutenu à un co-

piste pour transcrire la Bible sur vélin.

* Ces avantages, qui n'ont pas besoin d'être démontrés, ont été

avoués hautement par les imprimeurs des iv° et xvi» siècles.

Jansen, dans son Essai sur l'origine de la gravure en èoîs, cite

une chronique imprimée à Lubeck. en 1473, sous le titre de Bu-

dimentum novitiorum, où il est dit qu'on y a adopté les abrévia-

tions afin de,pouvoir réduire tout l'ouvrage en un seul volume,

et en rendre par là l'acquisition plus facile. [Yoy. t. II, art. Cal-

ligraphie, p. 33.)



Ainsi donc, si tant d'abréviations produites par

cette brachygraphie sont venues obscurcir nos

textes gravés ou écrits du moyen âge, n'est-ce

pas une nécessité pour celui qui veut déchiffrer

ces textes avec conscience d'étudier préalable-

ment les règles qui président à la construction de

chaque genre d'abréviation, et, par ce moyen, de

se rendre facile la lecture des chartes, des manus-

crits, des inscriptions métalliques et lapidaires?

Car, vouloir procéder autrement, c'est une témé-

rité d'autant plus blâmable qu'elle a déjà donné

lieu à de nombreuses et graves erreurs.

En effet, celui qui n'entend rien à la valeur et

au mécanisme des signes, comment pourra-t-il

distinguer fuit d'avec fuerit, prœnotandum d'avec

prohandum, pater d'avec pariter ou prœter, primo

d'avec probatio, alia d'avec animalia, apostolus

d'avec amplius, causse d'avec creare, inter d'avec

intelligitur, et bien d'autres abréviations sembla-

bles qui ne diffèrent entre elles que parles signes?

{Voy. p. XLVi, n° 4.) Le sens de la phrase n'est

pas toujours un guide sûr en pareille occurrence,

surtout quand ce sens dépend du mot qu'on ne

peut interpréter.

Il résulte donc de ce que nous venons de dire que

les graveurs en lettres, les scribes et les copistes

anciens, les uns pour renfermer une longue ins-



cription dans un petit espace, les autres pour

rendre plus expéditif le travail de la transcrip-

tion, ont fait usage des différents modes suivants

d'abréger l'écriture, savoir :

1" Par sigles; 2" par contraction ;
3° par sus-

pension ;
4» par signes abréviatifs; o° par petites

lettres supérieures; 6° par lettres abréviatives
;

7° par lettres monogramraatiques et enclavées,

et 8° par signes particuliers.

On concevra maintenant comment de ces diffé-

rents modes employés simultanément et diverse-

ment combinés entre eux est résultée cette pro-

digieuse quantité d'abréviations, dont les formes

sont si variées, si capricieuses, et qui abondent

surtout dans les écritures du viii« au xvi« siècle.

L'explication que nous allons donner de cha-

cun de ces modes abréviateurs apprendra d'abord

à résoudre à la première vue un grand nombre

d'abréviations simples, et rendra ensuite plus

facile l'usage de notre Dictionnaire.

1

ABRÉVIATIONS PAR SIGLES

Les sigles, dans la rigueur du mot et selon la

plus commune étymologie {smgulœ litterse), sont



des lettres uniques, isolées, dont l'emploi est de

représenter en abrégé les mots dont elles sont

les initiales'.

Ainsi une abréviation par sigle est un mot fi-

guré par une seule initiale.

Exemple : S. pour salutem, signum, sigillum;

0. p' ohitus; C. p' capitulum, contra; F. p' Fran-

corum, féliciter, etc.

Les abréviateurs se servaient d'un sigle pour

désigner :

1° Un nom, un prénom; comme H-^p^ Henricus,

Huijo; W. p' Willelmus, Wido ; A. p^ Ambrosius,

Augiistus, Amalricus ; I. p^ Johannes, Jacobus; G.

p' Galterus, Gaufriclus, Gislehertus; 0. p^ Osber-

nus, Odo, Otho ; R. p' Radulfus, Ricardus, Rogc-

rius ; U. p' Unfridus ; Y. p'' Yvo, etc.
;

2° Un titre, une qualification, comme C. p'

Cornes ; R. p^ Rex ; D. p'' Diix, Deus, Dominicus;

E. p' Épiscopus; P. p' Pater, Pontifex,Papa; F. p'

' Dans les inscriptions romaines on distingue deux sortes de

sigles, les simples et les composés, lesquels se subdivisent en

plusieurs espèces. Ces distinctions sont inutiles pour nous ; car,

hors les sigles simples, nous ne voyons plus dans les autres

genres d'abréviation que des mots plus ou moins tronqués, qui

s'expliquent ordinairement soit par les signes, soit par les petites

lettres supérieures, soit par les lettres abréviatives qui les ac-

compagnent.



Frater, Filius , M. p"" Mater, Maria; B. p' Beatus ; S.

pr SanctKs ; R. p^ Reverendus; V. p"" Fenera6î7w,

Fenera/iii/s, etc., etc.;

3° Enfin, tout mot d'un usage fréquent, ainsi

que plusieurs particules.

Exemple : i p' id est; s p' scilicet ; d p>- de ; c

p"' cum
; p p'pcj', pro, par, pi'e, ou prœ ; ç p'' qui,

quœ, etc., etc.

Pour exprimer cette dernière sorte de mots, le

sigle se montre rarement sans être accompagné

d'un signe ou d'une petite lettre abréviative qui

sert à l'expliquer.

Plusieurs sigles de suite annoncent assez ordi-

nairement des formules, des invocations, des

expressions consacrées, etc.; telles sont celles-ci :

A. D. M. Anno Domini mil-

lesimo.

A. M. Ave Maria.

B. M. Beata Maria ou Mater.

B. P. Beatus Paulus ou Pe-

trus,

G. TT. Cardinalis Tituli...

D. G. Dei gratta.

D. N. Duj- Normanniœ.

D. N. PP. Domini nostri

Papœ.

E"* CELM""* T. Eminentis-

simœ Celsiludinis tvœ.

I. JE. VI. /n œternum vive.

I. B. lohannes Baptista,

I. CC*''^ lurisconsuîtos.

I. C. ou I. X. lesus Christus.

I. C. lurisconsultus.

I. D. N. In Dei Nomine.

0. S. B. Ordinis Sancli Be-

nedicti.

R. F. Rex Francorum.



R, I. P. Requiescat in pace. ' S. M. E. Sancta Mater Ec-

R. P. D. Bevercndisiimo

Pal ri Domino.

S. B. Sanctut Benedictus.

S. C. M. Sacra Cœiarea

Majestas.

S. D. Salutem dicit.

gmi D> N'. Sanctisiimi Do-

mini nostri.

S. G. Sanctus Gregorius.

S. M. Sancta Maria. Mater.

clesia.

S. M. M. Sanctam Mariam

Majorem.

S. R. E. Sancta Romana

Eccle$ia.

S. R. I. P. Sacri Romani

Imperii Princepi.

S. V. Sanctitat Vestra.

V. I. Vestri Imperii.

V, S. vale, salve.

Il est une autre sorte de sigle qui se rencontre

plus souvent dans les inscriptions et les manus-

crits que dans les chartes. Ce sont des initiales

doubles, qu'on appelle sigles répétés. Leur em-

ploi est de faire connaître que les mots ainsi abré-

gés sont au pluriel. En voici quelques exemples:

ANN. Annos.

BB. Beati, Benedicti.

ce. Carissimi, Clarittimi,

Capituli.

DD. Domini.

DNN. Domini.

DDPP. Deposili.

FF. Praires.

IMPP. Imp'-ratores.

KK. Karifsimi.

LL. Ltbri.

MM. Magistri, martyres,

ministri.

NN. Nostri.

NNR. Nostrorum,

NOBB. Nobilfs.

00. Omrus.

¥T. Patres, Pap(B,posuerunt.

SS. Sancti.

TT. Tituli.



Cependant, comme il y a plusieurs exceptions

à cette règle, on évitera de confondre les abré-

viations précédentes avec celles qui suivent :

AA. Anima, 00. Omnino.

ce. Circùm, ducenti. PP. Papa, perpétua.

DD. David. RR. Rex et Regina.

EE. Esse. ss. Suprascripluf.

FF. Pandectœ. TT. Testamen tum,titulus

GG. Gregorius. TTM. Testamenlum.

MM. Monumentum, ma-

trimonium.

XX. Viginti, Christus.

Les signes répétés indiquent aussi un superla-

tif. Exemple :

BB. Be7iè benè (optimè). LL. Libentissime.

ce. Clarissimus. MM. Meritissimus

FF. Felicissimtis. PP. Piissimus.

KK. Karissimus. SS. Sanctissimus

Ce genre d'abréviation est plus particulier aux

inscriptions romaines qu'à celles du moyen âge.

Il en est de même des sigles contournés ou ren-

versés, dont l'emploi était de désigner des fémi-

nins et des noms de femme. Ainsi, était mis p''

conliberla ou p' Caia; Vi p' mulier ou Marca; 1 p''

Filia; ^ p' Karissima; J p' Libéria onLœlia ; <î p''

publica ou pxipilla, etc., etc.



Si les abréviations par sigles causent de grandes

difficultés dans la lecture des inscriptions ro-

maines, qui en sont remplies, il n'en est pas tout

à fait de même à l'égard des inscriptions, des

chartes et des manuscrits du moyen âge, où les

scribes et les copistes employaient les sigles con-

curremment avec des signes empruntés aux notes

de Tiron et de petites lettres supérieures pour en

faciliter l'interprétation, comme on le verra plus

loin.

Cependant, comme rien n'est plus énigmatique

que ce mode d'abréviations par signes, nous fe-

rons remarquer que, pour les interpréter, il ne

faut pas s'éloigner des expressions, des formules

et des usages propres au style lapidaire et métal-

lique. On trouvera souvent dans les livres de théo-

logie des versets entiers de l'Ecriture sainte re-

présentés tout en sigles : il sera facile de les

expliquer avec des concordances de l'Ancien et

du Nouveau Testament. Les sigles des inscriptions

romaines, qui sont surmontés d'un trait horizon-

tal, annoncent généralement des nombres. Cha-

que sigle, qu'il soit simple ou composé, est ordi-

nairement séparé des autres par un point rond,

ou carré, ou en losange, ou en cœur. Beaucoup

de graveurs en lettres du moyen âge, à l'imita-

tion des Romains, inséraient des mots entiers



dans leurs inscriptions en sigles, pour éviter l'é-

quivoque et la confusion. Pour faciliter le déchif-

frement des inscriptions chrétiennes antérieures

au vn« siècle, nous avons donné une table parti-

culière des sigles romains.

H

ABRÉVIATIONS PAR CONTRACTION

Tous les mots dont on a retranché quelques let-

tres médiales en réservant la première et la der-

nière lettre, forment des abréviations par contrac-

tion, parce que dans ce mode d'abréger les mots

semblent resserrés, contractés entre l'initiale et

la finale. Cette forme abréviative appartient aux

sigles composés.

Exemple : Flo p' falso; apli p' apostoli; scis p'"

sanctis; magro p'' magistro ; orones p^ orationes,

etc., etc.

Dans cette sorte d'abréviations, les copistes,

pour éviter l'équivoque ou l'obscurité, ont con-

servé presque toujours une ou deux lettres mé-

diales caractéristiques du mot, qui servent à le

faire connaître. Par cette raison, on ne peut con-

fondre flo (falso) avec fco (fado), Icis (ledis) avec

Iris (litteris), caplo (capitiilo) avec capllo (capel-

lano), etc., etc.



Il y a aussi de ces abréviations qui n'ont seu-

lennent que l'initiale et la finale.

Exemple : ms p' minus, hc p'' hoc, tn p' tamen,

os p^omnes, na p'' natura, drp^ dicitur, qdp^ qvod,

apd p' apud, mo p' modo, nr p' noster, ne p' nunc,

It p^ licet, sb p"" sub, em p' enim, mo p' meo, cm p'

omnium, stp' sunt, te p"' ttmc, etc., etc. Lesmots

d'une ou de deux syllabes offrent plus spéciale-

ment des contractions de ce genre.

On trouve encore des mots qui ne sont contractés

que dans la dernière ou les deux dernières syl-

labes.

Exemple : Supert p' siipersunt, inst p' insunt,

fuert p' fuerunt, dixert p' dixerunt, air p' aliter,

pi uralr p^ pluraliter, interdm p^ interdum, actm

p' actum, etc., etc. Donc les syllabes latines qui

se contractent le plus ordinairement sont celles-

ci : sunt par st,runt par rt, liter par Ir, dum par

dm, tum par tm, cunt par et, super par $r, bene

par bn ; et celles-ci encore qui se rencontrent

très fréquemment en français comme en latin :

ao p' atio et oe p'' atione ou ione. Exemple : oroes,

orationes; penerâô, generatio; receptoe, recep-

tione; obligaon, obligation ; raôë, ratione.

Suivant les accidents qui résultent de ia décli-

nabilité ou de la conjugabilité des mots, la va-

riation des terminaisons se fait sentir immédiate-



meut après la lettre caractéristique, et, à leur

défaut, après l'initiale, ce qui permet de recon-

naître le même mot abrégé, malgré la différence

de sa terminaison.

Exemples de déclinaison et de conjugaison :

Substantif

SINGULIES PLURIEL

N. f-r, frater. fr-es, fratres.

G. f-ris. fralris. fr-um, fratrum.

D. fr-i, fralri. fr-i bus, fralribus.

A. fr-em ,lratTem. fr-es, fratre*.

V. f-r. frater. fr-es, fratres.

Ab. fr-e. fratre.

Ve

fr-ibus,

rbe

fratribus.

h-eo, habeo. h-eam, habeam.

h-ebam, habebam. h-erem. haberem.

b-ui. habui. h-aerim
,

habuerim.

h-ueram, tiabueram. h-uissem , habuissem

h-ebo, habebo. h-itum, habitum.

h-uero, habuero. h-ituru3. habiturus.

11 en est de même pour tous les substantifs, ad-

jectifs et verbes contractés, dont toutes les dési-

nences ont été observées par les copistes avec

beaucoup de régularité; comme on le voit, dans

cette sorte d'abréviation, la terminaison est tou-

jours indiquée. Cela n'empêche pas cependant ce



genre d'abréviations, utilisé aussi par les graveurs

en lettres, d'offrir quelques difficultés. On trouvera

dans le Dictionnaire le moyeu de les résoudre.

La contraction se retrouve encore dans les mots

composés ou dérivés.

Exemple : dr (dicitur) se remarquera dans con-

tradr (contradkitur) ; epi {episcopi) dans epatus

{episcopatus) en retranchant i et ajoutant atus
;

dcos (dictos) dans supradcos (supradictos) ; fois

(factis) dans confcis (confectis), a se changeant en

e dans les composés
;
pri (patri) à.a.ns pria, priar-

cha {patria, patriarcha) ; sci (sancti) dans scionem

{sanctionem), et une foule d'autres semblables.

Toutes ces abréviations par contraction sontor-

dinairement tranchées ou surmontées d'un trait

horizontal, comme nous en donnons quelques

exemples en traitant des signes abréviatifs.

III

ABRÉVIATIONS PAR SISPENSION

Les scribes, les copistes et les graveurs en

lettres ont encore abrégé beaucoup de mots en

les laissant inachevés; tels sont les suivants : Ro-

thoin" p"" Rothomagensis ; testirri' p^ testimonium ;

den' p' denarios ; offic' pr officialis ; auV p' autem;

beri' p"" benedidum, benedidionem ; sol' p' solidos
;



Ëbroic' pr Ebroiccnsis; Ocf p' Octobris; dioc' pr

diocesis ; Henf p^Henricus; inc' p'^incipit; Archid'

pr Archidiacomis ; test' p' testibus ; i;c?i' p' venera-

bilis; diTp"" dilcdis; Cur' p^Cunae ; sexag' p' sexa-

gm^d; Tz(r' p"^ Turonejises; And' p^ Andegavetises;

canon' p' canonicos ; relig' p' religiosis ; scî'af p''

sda</s ; Zi6r' pr libras ; co?ii' p' contra ; dai' p''

datum, et mille autres de cette nature.

Ces abréviations, quelque resserrées qu'elles

soient, offrent en g-énéral moins de difficultés que

celles par contraction. Leur terminaison se fait

toujours connaître par l'accord logique et gram-

matical, et quelquefois même par un signe abré-

viatif, ou par une petite lettre supérieure repré-

sentant la syllabe finale, ainsi que nous l'expli-

querons en parlant de ces deux sortes de signes.

Les mots simplement abrégés par suspension*

sont ordinairement accompagnés d'un signe :

tantôt c'est une barre borizontale qui tranche les

hastes supérieures des lettres, ou qui surmonte

celles-ci, à défaut de hastes, avec un point au

pied de la dernière lettre ; tantôt c'est un petit

trait, approchant plus ou moins d'un 7, placé au-

dessus de la dernière lettre.

' C'est-à-dire qui ne sont pas soumis à l'action de plusieurs

modes abréyiateurs à la fois.



IV

ABRÉVIATIONS PAR SIGNES ABRÉVIATIFS

Le mode d'abréger le plus généralement suivi

dans les écritures du viii^ au xvi^ siècle inclusi-

vement, fut de supprimer dans les mots des syl-

labes ou des lettres, et de les remplacer par des

signes abréviatifs de convention. Ce mode, comme

on pourra le remarquer, ne consiste que dans

l'emploi de sigles simples ou composés, combi-

nés avec quelque signes tironiens.

La connaissance de ces signes, des formes di-

verses qu'ils affectent, des différentes fonctions

qu'ils remplissent, est indispensable pour expli-

quer le grand nombre d'abréviations qu'ils cons-

tituent, puisqu'ils en donnent ordinairement la

clef.

Les scribes et les copistes employaient commu-

nément huit sortes de signes abréviatifs, qu'il

faut, pour plus de clarté, distinguer par le sondes

syllabes ou des lettres dont ils tiennent lieu et par

leur fonction la plus générale, sans avoir égard

aux modifications que la suite des temps et la

différence des mains ont fait subir à chaque signe

en particulier.



Ainsi les différentes figures ' du signe

N° 1. représentent M ou N.

N" 2. . . . . . ER, RE, IR.

N» 3 US, OS.

No 4 UR, TUR.

]S° 5 S, et div. terminaisons,

iV6 CUM, CUxN, COM, CON.

N»7. QUE, ET, US, M, EST, IS.

N°8 RUM.

Ces signes sont indépendants des mots, c'est-à-

dire qu'ils se placent indifféremment sur tous ceux

qui contiennent des lettres ou des syllabes qu'ils

peuvent remplacer: c'est d'autant plus à remar-

quer qu'il y a certains mots, certaines lettres qui

retiennent constamment le signe que l'usage leur

a assigné.

Parmi ces signes abréviatifs, les cinq premiers

surmontent les mots, les trois autres se mettent au

rang des lettres. Nous allons entrer dans quelques

détails sur la forme, la valeur et l'emploi de cha-

cun d'eux, ayant soin de faire remarquer les excep-

tions aux règles générales que nous aurons indi-

quées.

' Ne pas cesser d'avoir sous les yeuï le tableau raisouné des

signes abréviatifs (pages xlvii et suivantes) pendant le cours de

l'explication. ,\ l v,'



Le trait horizontal pour les inscriptions en capi-

tales, ou bouclé pour l'écriture des chartes et des

manuscrits, est la forme la plus ordinaire qu'af-

fecte le signe n» 1
;
placé au-dessus d'un mot,

et plus particulièrement sur la lettre qui précède

l'omission, il indique la suppression de M ou N.

{Voy. les abréviations de meiim^ quem, cum, cnim

comîti. — Non, inter, tune, contra, mensc.)

11 arrive souvent que ce signe remplit deux fonc-

tions différentes dans le même mot. Ainsi ôis p^

omnis; ônuatTp^ anniiatim, aniii>^ annum, etc.

Il surmonte aussi les mots abrégés par contrac-

tion et ceux par suspension. [Voy. les abrév. de

episcopo, beati, domini, littera, apostoli, omnes. —
Turonensls, benedictionem, sedis, solidos, Rothoma-

gensis.) Ce signe supplée aussi la syllabe er et re

dans certains cas. (Voy. inter, liberis, prxter, hx-

redes, liber.)

Il est bon d'être prévenu que dans les inscriptions

le trait horizontal tranche souvent une lettre dans

le milieu au lieu de la surmonter. (Voyez-en des

exemples au bas de la p. 12)).)
,

.

II

Le signe n° 2, dont la forme est habituellement



celle d'un 7 ou petit crochet, se met, comme le

précédent, au-dessus de la lettre qui précède l'o-

mission. Dans les écritures cursives, s'ilestemployé

à la fin d'une abréviation, il se lie à la dernière

lettre sur laquelle il se rabat par un trait demi-

circulaire. 11 tient lieu fréquemment de la syllabe

ER. {Voy. les abrév. de Roberti, libère, clerici, hx-

redes.)

Quelques écrivains, au lieu d'employer ce signe

avec certaines lettres à haste supérieure préféraient

trancher ces mêmes lettres par un trait horizon-

tal pour exprimer également la syllabe ER. ( Voy.

le signe précédent, aux abrév. iiïter, liberis, etc.)

Souvent on le trouve employé en sens inverse;

c'est pour cette raison que, sans rien perdre de

sa forme, il signifie RE ou RÉ, suivant le besoin

du mot. {Voy. les abrév. de creata, mereatur,

très, cantare.) Il peut représenter dans un même

mot ER et RE.

Quand le signe n° 2 est fixé à un b ou à une /,

il désigne dans certains cas que ces lettres sont

mises pour itb, el, itl. (Voy. les abrév. de veî, li-

belli, sub, multo, procul, vult.) Il sert aussi à mar-

quer les abréviations par contraction et celles par

suspension. {Voy. les mots abrégés de episcopo,

beati, domini, littcrû, apostoli, omnes , negotia. —



Turoncnsis, lenedictionem , sedis, solidos, Rotho-

magensis.)

Les copistes ont encore fait usage de ce signe

pour remplacer la syllabe IR. {Voy. les abrév. de

confirma, virgo, obire, servii'e.)

Ce signe fixé aux consonnes leur donne encore

la valeur de be, ce, de, fe, ge, etc. C'est de la sorte

qu'on peut expliquer di par dei, ma par mea, ido

parideo, liblli par libelli, etc. Le trait horizontal

remplace quelquefois ce signe pour la même fonc-

tion.

Le signe n» 3, assez semblable à un 9, employé

pour la syllabe US, se pose comme les précédents

au-dessus de l'omission, au milieu comme à la fin

d'un mot. {Voy. les abrév. de ymnus, ejus, opus,

justus, almus, minus.)

On trouve encore ce signe mis pour OS. {Voy.

les abrév. de nos, possit, post, posteiius, vos, nos-

tris.)

Dans un même mot il représente à la fois US

et OS. ( Voy. l'abrév. précéd. de posterius.)

Quelques copistes du xiv« et du xv* siècles ont

abaissé ce signe au rang des lettres, contre l'u-

sage des siècles précédents, pour représenter la



syllabe us (Yoy. les abrév. de intus, quibus, custos,

duobus, omnibus.)

Les impressions gothiques nous le montrent

sous la forme d'un C retourné, également rangé

avec les lettres, et presque toujours à la suite d'un

b. (Voy. les abrév. précéd. de duobus, omnibus.)

Le signe n» 4 a subi beaucoup de modifications

dans ses formes. Il prend la figure tantôt d'un 2,

tantôt d'un 3 tracé vivement, tantôt d'un 8 ou plu-

tôt d'un s renversé et couché horizontalement
;

son emploi est d'être substitué à la syllabe UR,

soit au milieu, soit à la fin des mots. {Voy. les

abrév. de sepelitur, visuris, futuri, amatur.)

On le trouve quelquefois employé pour TUR.

(Yoy. les abrév. de datur, interpretatur, scribitur,

accusatur.)

Le signe u° o n'est absolument qu'un petit s su-

périeur, dont la fonction est d'indiquer l'omission

de la seule lettre qu'il représente. Il se met au-

dessus de l'espace que Vs devrait occuper. {Voy.

les abrév. de phires, vis, Pascha, déposât, is.)

Son emploi est aussi d'indiquer la désinence

dans les abréviations par contraction ou par sus-



pension. {Voy. les abrév. de omnis, omnipotens,

abbas, nobis, prœsens.)

On trouve fréquemment ce signe employé avec

des signes simples et le signe n° 6, dont il sert à

expliquer la terminaison, comme dans l'abrév.

de alius, beatus, omnis, pars, secundus, très, ChriS"

tus, consequens, rendus par a*, 6% o% etc.

VI

Le signe n° 6, dont la forme la plus habituelle

est celle d'unC retourné ou d'un 9, se met au rang

des lettres; sa place, suivant l'occasion, est au-
|

tant au milieu qu'au commencement ou à la fin !

d'un jnot. Il tient lieu des syllabes CUM, CUN, i

COM, CON. {Voy. les abrév. de locum, circum-

seripti, quibuscum, precum. — Cunctis, noscuntur, .

disciintur , secundo. — Communix, incommoda, I

compressis. — Confessor, continet, contra, incon-

cussa, conjugio, consecratis, conlesse.)

Quoique ce signe ressemble à celui qui est indi-

qué n" 3, on ne les confondra jamais ensemble
|

si l'on remarque bien que l'un s'emploie toujours
|

au-dessus des mots, et que l'autre se met réguliè-

rement au rang des lettres.

VII

Le signe no 7 : sa première figure fut celle d'un



point; la deuxième, de deux points; la troisième,

enfin, d'un point et d'une virgule qui, se joignant

dans la suite , formèrent une sorte de 3. Telles

sont les formes sous lesquelles on peut le rencon-

trer, suivant les siècles où chacune d'elles a été

employée.

11 est souvent joint à la lettre q avec laquelle

il représente QUE. (Voy. les abrév. de que, atque,

quoque, cumque, usque.) Il s'emploie aussi seul

pour signifier le mot que. {Voy. les abrév. de

atque, neque, quoque, usque, plerumque, etc.)

Comme le que des Latins équivaut à ET, les

scribes n'ont pas négligé de se servir du même
signe dans la terminaison des mots en et. {Voy.

les abrév. de habet, placet,set p^ sed, prsebet, mo-

netis.) Le point et virgule était quelquefois rem-

placé par un long crochet, comme on peut le voir

dans les abrév. de placet et prsebet.

Attaché à un b, il remplace la terminaison us

de beaucoup de mots latins. (Voy. les abrév. de

quibus, duobus, omnibus, quibusdain.)

Au xv^ et au xvi^ siècles il se montre usité pour

m. Dans ce cas, il est toujours à la fin des mots.

[Voy. les abrév. àetam, bonum,item, eadem,idem.

Il a été aussi employé par quelques copistes pour

EST. {Voy. les abrév. deprodest, prœest, interest,
,

adest, inest.)



Il est un petit signe que, par ressemblance, il

ne faut pas confondre avec celui qui tient lieu de

la finale et ; il sert à marquer la terminaison is et

se lie à plusieurs lettres, et notamment aux c, g,

r, t, avec lesquels, il produit les désinences cis,

gis, ris, tis. (Voy. actis, régis, veris, legis, dictis.)

Ce petit signe se rencontre spécialement dans

les impressions gothiques. Il remplaçait par sa

forme concise le trait que faisaient les scribes à la

suite des lettres que nous avons désignées, et qui

avait la même signification.

viu

Le signe n« 8 n'est au fond qu'un r, quelquefois

capital, quelquefois minuscule romain, et plus

souvent un r gothique en forme de 2, tranché or-

dinairement par une sorte de 7. Il s'emploie aussi

bien dans l'intérieur qu'à la fin des mots, dont il

représente la syllabe RUM. {Voy. les abrév. de

quorum, suorum, servorum, earum.) Dans l'écriture

cursive, les écrivains rabattaient un trait circu-

laire de Vr pour obtenir la désinence de rum.

Outre cette explication des signes abréviatifs,

nous ferons observer :

l" Que deux de ces signes peuvent s'employer

isolément : le signe 6 pour figurer la conjonction



et la préposition cum, et le signe 7, sous la forme

d'un petit crochet, pour la conjonction et;

2" Que plusieurs signes abréviatifs, quels qu'ils

soient, peuvent à la fois entrer dans la construc-

tion d'une abréviation
;

3° Qu'ils sont tous susceptibles d'être employés

avec une initiale, ou à la fin d'une abréviation

par suspension, pour marquer la terminaison;

4° Enfin, que quelques-uns de ces signes ont

été détournés quelquefois de leur application or-

dinaire pour être employés, avec d'autres signes

particuliers, à donner à certaines lettres une si-

gnification spéciale.

ABREVIATIONS PAR LETTRES SUPERIEURES

Indépendamment des signes abréviatifs, les co-

pistes ont employé de petites lettres supérieures

dans les abréviations pour marquer l'absence de

telle ou telle syllabe, comme aussi pour indiquer

la terminaison. Nous allons faire connaître les

règles ordinairement suivies dans ce mode d'a-

bréger. {Voy. p. xLviii.)

I

Les voyelles a, e,i, o, u, employées comme



petites supérieures, se traduisent par ra, re, n,

ro, ru; elles accompagnent spécialement les con-

sonnes b, c, d, f, g, h, p, f, V, et rarement les

voyelles. {Voy. les abrév. de acras, grave, infra,
\

tradidit, cras où a qui les surmonte équivaut à ra;

Très, creavit, intègre, impressione, où e supé-

rieur équivaut à re
;

Sacrisla, pnore, triginta, febris, où i supé-

rieur équivaut à ri;

Sacro, libro, Petro, agros, introducti, où o supé-

rieur équivaut à ro
;

Crucis, congrua, brutis, prudens, fructus où u

supérieur équivaut à ru).

Ces mêmes voyelles ont été usitées en sens in-

verse, c'est-à-dire pour ar, er, ir, or, ur; elles se

placent indifféremment sur toute consonne. {Voy.

les abrév. de carnis, incarnati, martio, cartam,

où a supérieur est mis pour ar, ainsi des autres.)

On trouvera des abréviations où ,1a même
voyelle remplit deux fonctions différentes, comme
dans dcumsc'^pti (circurnscripti).

III

Les copistes se servaient aussi de petites con-

sonnes supérieures : ils mettaient :



l» c pf ec accompagnant toute consonne comme
dans les abrév. de donec, peccare, hec, rectoris,

adjeda ;

2° m p"^ um à la fin des mots, comme dans les

abrév. de interdum, fadum, drcum
;

30 j. pr g,- et pour ur à la fin des mots (Voy. les

abrév. de felidter, frater, super. — Didtur, crea-

tur) ;

4o t pr it, accompagnant toute consonne '. {Voy.

les abrév. de procedit, intromittit, dixit.)

11 est encore de petites lettres supérieures ter-

minatives, c'est-à-dire dont la fonction est de faire

connaître la terminaison. Elles accompagnent les

abréviations par suspension et les lettres isolées

ou sigles. C'est pour faciliter l'intelligence de ces

derniers surtout qu'à chaque lettre de notre Dic-

tionnaire nous les avons fait précéder les autres

airéviations ; on remarquera que la plupart de ces

sigles se retrouvent dans d'autres abréviations de

mots composés. 11 ne faut pas confondre ces lettres

supérieures avec celles qui indiquent des correc-

tions.

' On trouTe le signe abréviatif n" 6 combiné avec les petites

supérieures terminatives : Ex. 9' p"' communi, 0" pr contra.



VI

ABRÉVIATIONS PAR LETTRES ABRÉVIATIVES

L'usage de ces lettres dans les abréviations est

de remplacer certaines syllabes; elles sont alors

accompagnées d'un signe qui les fait reconnaître.

Bien souvent ce signe n'est lui-même qu'un de

ceux que nous avons compris dans l'explication

des signes abréviatifs ; mais comme il arrive que

les lettres qui en sont accompagnées ont parfois

une signification tout autre que celle qu'on serait

porté à leur appliquer d'après les règles ordi-

naires, nous avons pensé devoir faire figurer dans

notre Dictionnaire, indistinclement, toutes les

lettres qu'on rencontre surmontées ou tranchées

d'un signe quel qu'il soit
; par ce moyen on sai-

sira de suite les différentes attributions que les co-

pistes ont données à telle ou telle lettre. Par

exemple, qu'on trouve un a surmonté d'un trait

horizontal dans les mots abrégés mea, multa,

atea, tatum, etc., on lira facilement meam, mul-

tam, antea, tantum, quand on saura que l'a barré

au dessus représente am ou an. Il faut faire at-

tention que nous ne parlons ici que des lettres



abréviatives dans les mots, et non employées iso-

lément, car dans ce dernier cas o, ainsi que nous

l'avons désigné, pourrait signifier un mot entier

comme aut, autem, antè, ou tout autre dont il se-

rait le sigle ou la lettre initiale. Aussi pour éviter

toute confusion, nous avons, dans notre Diction-

naire, renfermé entre parenthèses la valeur

qu'une lettre abréviative peut avoir dans les mots.

VII

Abréviations par lettres monogrammatiques ou

conjointes, et par lettres enclavées, ren-

versées et retournées.

Les lettres monogrammatiques comme nous l'a-

vons déjà dit, sont moins des abréviations propre-

ment dites qu'un moyen employé, surtout par les

graveurs en lettres, pour resserrer l'écriture et lui

faire occuper moins d'espace. Mais ces lettres en-

trelacées les unes dans les autres, contournées ou

renversées, et présentant parfois un assemblage

de lettres de différents genres, ne laissent pas

que d'offrir certaines difficultés. Ce ne sont pas

toujours les grandes lettres qui commandent aux



petites, ni la lettre qui se présente la première qui

doit être lue avant les autres. Il est difficile, im-

possible même d'établir des règles certaines pour

faire comprendre leur construction, laquelle dé-

pendait du caprice de chaque graveur. C'est donc

pour aider à interpréter les textes des monnaies,

des médailles, des inscriptions lapidaires et des

sceaux, qui présentent de ces conjonctions obs-

cures, que nous avons cru devoir joindre à notre

Dictionnaire une table des conjonctions les plus

difficiles. Elle fera comprendre aussi la combi-

naison souvent ingénieuse des signatures mono-

grammatiques (Voy. p. xlvii, no IV : Karolus, Lu-

dovicus, Bene valete, Pippiniis, Robertus) et les

abréviations où figurent les lettres conjointes.

Quant aux lettres retournées ou renversées, les

Romains leur ont donné une signification que les

graveurs du moyen âge n'ont pas toujours obser-

vée. Elles ont été souvent utilisées par eux sans

autre sens que la valeur de la lettre qu'elles re-

présentent. Du reste, toute lettre retournée ou

renversée qui n'appartient pas aux lettres con-

jointes se trouvera expliquée soit dans la table

dessigles romains, soit dans le Dictionnaire.



VllI

ABRÉVIATIONS PAR SIGNES PARTICULIERS

Les graveurs en lettres, les scribes et les co-

pistes ont encore fait usage de signes abréviatifs

isolés pour représenter des particules, des con-

jonctions et des mots d'un usage fréquent. Ces si-

gnes, dont nous avons donné dans un tableau,

p. 116, les formes les plus usitées, sont tirés des

notes de Tiron. Quelques-uns de ces signes ont été

employés avec des lettres, et les autres ne sont eux-

mêmes que des lettres; mais comme ils pouvaient

être pris par des personnes peu exercées pour de

simples signes, nous avons préféré les faire figurer

dans cette série, afin qu'on en trouvât l'explication.

Tels furent les différents modes d'abréger qui

pendant tant de siècles constituèrent la brachygra-

phie des graveurs et des copistes. On voit qu'elle

avait des règles fixes, et que si les abréviations pa-

raissent arbitraires, cela ne vient que du choix que

les scribes pouvaient faire de tel ou tel mode pour



réduire un mot. (Voir, pour l'application des di-

vers systèmes abréviateurs que nous avons expli-

qués, les fac-similé d'écriture contenus dans les

pages xLvii-XLViii.) On observera de plus que

beaucoup de mots se trouvent abrégés par plu-

sieurs de ces modes à la fois; d'ailleurs, l'usage

aidera à comprendre les diverses combinaisons

des modes abréviatifs entre eux, et si dans nos

explications nous avons fait quelques omissions,

notre Dictionnaire pourra y suppléer.
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DICTIONNAIRE

ABRÉVIATIONS





OBSERVATIONS ESSENTIELLES

Le modi' d'abréciation le plus généralement suici au moyen

âge consistant à supprimer dans un mot une ou plusieurs

lettres pour leur substituer des signes conventionnels et de

petites lettres supérieures, il a été possible d'employer l'ordre

alphabétique pour ce Dictionnaire.

— Chaque abréviation est représentée dans l'ordre des lettres

qu'elle a conservées; mais, pour plus de méthode, on a figuré :

1" les abréviations latines des chartes et des manuscrits dans

le caractère de l'écriture, si régulière vt si facile à comprendre,

du XIII' siècle : époque où toutes les formes d'abréviations

furent très multipliées; 2° les abréviations des insa'iptions

avec des lettres capitales dites antiques ; 3' et les abréviations

françaises dans l'écriture soit du XIV", soit du XV", soit même
du XYI' et du XVII° siècle, suivant la nature et l'origine de

la forme abréviative.

— Parmi les sigles simples contresignés, il s'en trouve qui

représentent à la fois un mot et une syllabe; quand cela a lieu,

la syllabe est indiquée entre parenthèses.

— Comme chaque mot abrégé n'a pu être représenté ici avec

toutes ses désinences, on s'est borné à donner la forme abrévia-

tive la plus générale du mot, laquelle aidera à interpréter les

autres formes par analogie.

— Quand une abréviation donne lieu à plusieurs interpréta-

tions, le besoin de la phrase indique nécessairement celle qu'il

faut préférer. — Dans les abréviations par suspension, dépour-

vues de petites lettres supérieures, la terminaison se fait recon-

naître par l'accord grammatical.



— Les astérisques mis à la suite de l'interprétation annoncent

que l'orthographe ancii-nne ou barbare a éié reiuliie selon la

conslrurtion de l'abréviation.

— Toute abréviation commençant par un signe au lieu d'une

lettre a été classée à part. (Voy. p. 109, il3, lia, suivant qu'elle

est précédée du signe 9 [cum, com, etc.], d'un chiffre arabe, ou

d'un signe particulier.]

— Autant pour habituer l'teil à saisir les différentes formes

données à chaque lettre par la succession des siècles que pour

soulever des difficultés matérielles d'écriture, on a donné, en

suivant l'ordre alphabétique : dans la première ligne, les capi-

tales particulières aux inscri/itions; dans la deuxième, les

initiales cur.^ives des chartes et des manuscrits, et dans la

troisième, les jninuscutes de l'écriture courante et posée.

— Les abréviations propres aux inscriptions chrétiennes

antérieures au VII' siècle ont été classées à part. (Voy. p. 143.)

— Si une abréviation est difficile à interpréter, quoique les

signes et les lettres qui la composent soient bien connus, on

devra examiner si elle ne serait pas construite d'après une

orthographe vicieuse. Pour s'en assurer, on consultera la table

oi'i se trouvent par ordre alphabétique les différentes formes

orthographiques données aux mots anciens par le changement,

l'addition, la suppression de telle ou telle lettre. (Voy. p. 137.)

-~ On n'oubliera pas, pour dernière observation, que toute

abréviation manquant d'indices propres à en déterminer la

véritable signification doit s'accommoder au style et à la nature

du texte où le mot abrégé se trome. Ainsi, dans une inscription,

S. D. pourra signifier sub iliu; dans un sceau, sigillum Honiini;

dans un manuscrit, salutcm iticit, etc., etc.



DICTIONNAIRE

ABRÉVIATIONS
LATINES ET FRANÇAISES

ABRÉVIATIONS LATINES

A A

A. Ave. A A ugustinus.

i. [am-an). a* antiphona.

â?. alius. â' Augustus.

4 apparet. a2 Augustinus.

% [am-aque). A. aulem.

*
aliam. %• aliarum.

animarum. if aliarum.



AB 2 AC

ef. {aur, alur'). âh'^ Amhrosius.

Sr argumenlum. sir absolution).

i aliter. àk'r absolule.

<*>

A. anima. ièo. abbas.

4*
alia. ABK abbas.

*^ animas. g^ abbatissa.

^^: aliud. âtinflh. abbatissa.

d. alicui [ait). ^. abbati.

^. animal. ^^. abbatia.

a"* alium (a/um). sSoj. abbas.

4*
aille. e&\\. absent ia.

*". aniio, alio. !Ôff\Xà'. absentia.

a'" alio modo. atîîu absentia.

A-* aliorum. Mêio. absolutio.

i-r majoris. Ml- absque.

af alitcT. Mè. abstraclio.

a* au t. ^ absolutus.

a^ anima ta. A.C. anno Christi.

af argumentum. aV alicvjus.

4.r affirmative. âC^ alicujus.

aà*^ animati.
4

*'

AC. alicui.

lï,-' .imbrosius.
. ft»

Xc. actum.



AD 3 AG

ac/io. &^. adhibere.

oc* ac^ionf.
Ain-. ad invicem.

c^. accipe.
^tti. administrante.

4ff* accidenlia. iÙmtftcaaiadministralionem

ojxT^ accusalivum. u!><j^. adquisita.*

accusai. m0. advertendum.

sjxC. accipittir. ^UffVl. advocati.

dCCl^ accidentibuf. Se. anime, *

«Wr accipiendo. àzcê^. œcclesia.
*

&KV^ accidente.
4£*

affirmatio.

dccnig' accidente. iilTmt. affertum.

acê actum. d&- nffectione.

A.D. anno Domini. 4fe. affirmativa.

a^. aliud. ^» agitiir.

É^. aliqvid. ^ agit.

^'. adhuc. AG. .iugusti.

s£. aliquod. ^ Augualinus.

<^. additio. # agendum.

c^èt. additur. ^t. aggredituT.

•^ adhuc. oggregata.

ib^iW. adhibenda. ^ angelis.

ià^. adhibetur. â^^' angelorum.



AL 4 AM

z^.^ angdus. âlu(. (iliquid.

agjw agendum. ^^ aliquociens.

AGN agnus. ai^^r. aliqualiler.

AGS Augustut. iMcljr. aliqualiter.

^. agris. M' aliter.

S^- Âuguili. ^. allegalor.

#• agunt. ^. allegoria.

^toa aggravalos. ^ Alléluia.

animi. Attam^. allegaiii.

AV. animum. iu%- Allexandri.
'

At. aliquo modo. JmxvC. allegationi.

«ua anima. dm". almus.

MW\Xti!iXv.<''nimadvertenduvi â$^. aliquatido.

A.K. nnte kalendas. x^r. aliler.

4^. a lia. jàfi. alias.

Al' aliud. ALS^ Alsatia.

au" Alamannia.
'

aIç. alterum.

^. Alberlus. â}Xx. alteratione.

A^ aliud. am. amicus.

âUl Alexandei-. a^. Amen,

4c: alibi. aliam.

Aua.. animalia. Âxn, aliquem.



AN 5 AP

AM. Amen. A^^fWL. anUpenuUima .

Axh. Ave Maria. 0^^. antequam.

dm. a modo. âm^ru. ankquam.

axn^. ampltus. Atiâ antecedens.

AN.

an.

anno.

ante.

ANS.

An0.

annis.

Anselmus.

angelis.

angulum.

âiXt. antiphona.

antecedenter.

4^

on. antii)hona. âxy^ antécédente.

anatomia. «titmi/. Antiphona.

«utat.

anathema.

annihilalur.

Antiochie.
"

antichristi.

Oii!}. Andegavenses. x\yc. antichristus.

tUWO'. antedicta. aniichrisli.

*«S^ angelis. ^ycfc. antichristus.

ANGtf. Angliœ. Xcr. major.

«w^^ angelorum. Ào^. aliorum.

441g|W. angelorum. A.O. Alpha et Oméga.

ANN. annts. A£l, Alpha et Oméga.

dmC anni. 4 apud.

Amv. annuatini . V aput.
*

dite. analogia. /Tr - aprilis.



AP 6 AQ

, f '^

H amplius. AJ^. appellatiànem.

.JP «**
Af aposlolorum. O^. appellare.

ça/

<
aposlolica. ^. appellat.

appeltalionis. m- apparet.

S fT
apud. n.

apparent.

d^a. apostema. ^r apprehenditur.

opâ. apostema. ^^eat appareal.

-r "=7 <1

(Vçca^. aposlolica. «^jft^ approbatis.

a^. apud. <m>l^ approbandum.

eàjC aprilis. 03^^ appellationis.

APt. aprilis. d|fVlV. apposilionem.

ApU^ apostoli. d;^ttv. apposui.

tivtua^. aposlolica. ^^. approiimat.

iK^. oposlolus. dçr^ aprilis.

â$ne. apponitione. APWf. aprilis.

ef M
0^0. Apocalypsis. APS. aposlolus.

^o^ apostolus. â{>^ apostolus.

cuçpfm apostolus.
V»

aliquam.

A^r appcllatur. anlequam.

appendiliif.

appellandum.

aliquem.

aliqui.

appellationem. Aq^. aliquid.



AR 7 AR

ah'çuo. ac^0. arc/itfptsfîopus.

4 ogua. AR.CI. Arelate civilas.

4 X

oli'guanrfo.

aliqualiter.

aliquas.

aliquatenus.

4f^

t' In'
ard.

ARE^.

archidiaconus.

archidiaconi.

archidiaconus.

Arelatensis.

m.
or.

AT.

Arelatensis.

argumentatur.

arbitra.

AREP/

AREP:^

arFps.

archiepiscopus.

archiepiscopus.

archiepiscopus.

ÎÎW

AT. argumenlum.

archidiaconis .

argument! .

AREPVS.

ARGT.

archiepiscopus.

majores.

argentum.

ax. arbitrio.
m

argumentum.
et

argumcntatiûne. 4rg^ argumenta.

dJ. Aristolelis. ARGN^. argentum.

4rf argumenta,

arbiter.

armigcro.

argumentalibus.

dra. arithmetica. ant. arithmetica.

archiepiscopus.

archidiaconus.

articulas,

articulis.

arrhidiaconi. âxtT artifex.

4i^. archiepiscopo. ART. Arelate.
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arti? arlificialibus.
IV

ax. axiome?).

^ alias. aft" a/tome«.

le. Anselmus. aw. aclui.

Mce: ascensiojiem. att*- allribuilur.

4£&^ assimilalur. ^^ altributionem.

àB^. aspeclus.
•r

OM autem.

4^ aspeclus. AV. annos vixit.

zUt assetititur. AV. Alpha et Oméga.

air asieiisu. au. auclor.

# assensus. A«.*' auctoritate.

eSSiT assertum. au' Augustinus.

4^ assenliendum. m'^ auctoritatem.

xV assenlio. âx)utJ auctore.

C assignata. AUC.

4^

auctoritate.

eS^P assignamus. (lUCd aucloritas.

asa^ assimilatur. <1U^ audiat.

^*: astronomia. aià. auiituris.

aflu astronomia . mul^^ audiendo.

^' Àstrolabi. ^" auditur.

aliquol. ttiul^ audituris.

•r

xt.
aut. AiukW" audituris.

£. autem. AV6'. Auguslus.
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^t AugusHiius. aum-!" ausleritate.

augmentationis. au^. autem.

AU^* augmentum. awtïû autentica.
'

a*^-^ augmentati07}is. aux- auxilio.

^gin"' augmentalio. A.X. anno Christi.

auic? Avicenna. AJC. atino Christt.

Ç^-)f^^<^^
J(t



B
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B BA

B beatus. D! (6«.).

>

B. Baptisla. b. (6u»).

B?. (6«5). V. breviter.

B. 6ea<«s (6uj). h. beatus.

Bj (6u,î, bet).

«4

6A. Baptiila.

'p beatus. Vâf. beala.

V. (6er, 6re, «6). hâiffC Babylonis.

p. benedictionem. Bâht. Baptisla.

V. {ber, bre, ub). Vâi^. baculo.

t^. (6«5). Gdtt. ballhiœ.

1»: (&tts). vàC31/. beatorum.

DJ (6e<, 6u5). VAX}. baplisma.

U. (6us).

hàX). baptiste.
"

V/W. baplisato.

yO. (''"S, fco«). V^vC. laptisari.
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w baronibus. B^. beatum.

^AVtfs. Bartholomœus.
Imi.

VTlt.

beatum.

h^ basilica. beatum.

^àcC beati.
BN.

benè.

bI.beI Btnedictus.
ffxx.

bené.

t«ar bealissime. e-n^ Bernardus.

\^^. benedicti. bénéficia.

BEME.

benigna.

b'alœ memorice.

beneficii.

bénéficiait.

^.me. beatœ memorie.^ 6nA bona.

BEN. benedictus. BND^ benedictus.

tetî.

b'f

benedictionem.

bcnefactum.

M.
at

benedictionem.

benedictio.

B~l

burgensis.

burgensis.

beati. BNDCS.

benedicil.

benedicice

benedictus.

«v-* beatijica. bnbco benediciio.

^.' bealitudinem. hnbmB. bfnedicimus.

tfv** beatitudlnis. ^wemx. benefactum

.

$v~ beaiitudine. bnfêtt^. benefaclorum.

\nC^ bissextilis. Vntô. bénéficia.

m. bello. bWne. bsnigne.
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%' Bernhardus.
* tt' fceatuj.

vhncm benedictionem. l)W. bea/<P.

t5n<^. bonorum. 1^^ beatitudine.

¥c

'

bealo. vxx. beatitudirii.

w:^ honitate.
^'"^

beatissime.

b^. bonifalem. bcni^. heatissime.

W/u. bona. -^4x7. beato.

J^al^ Bonifacius. i;^. beatus.

Sotiv bonam.
^"^

brevi.

Wm. bonum. Wtf breviter.

BO'.ME'. bonœ tnemoria . BVRG'. Burgundiœ.

6^. bealorum. Wr^ burgenses.

G5^. bealos. bwv^. burgenses.

BRI' Brilanniœ. Gufrif. buticularius.

BRlTf Britanniœ. ^ùtr hreviler.

BS. beatus. bybliothecam.
'



c

<ccï:Gtaaccac;occa€cc[

CtCCCC£C(!:(CCG^C£€.
c-c ^c £ c t Ç/C <?,£(? c c cc c<z< /TiT^rce.

c CA

c . c. (cum,com,con.cun]
a-

Q contra.

C.'Ç. cornes.

ce Carolus,centum

CO. circutn.

C. {cir, cri).

C C^i cujus {cus'j. C. cui.

7 -w ;

C. ce. (cer, cre). C^ circumscripta.

C (,com,cum,con,cun)

C.C.C.C. cur.

C^. cuique.

C9. ci^ct4Wls/an^œ.

C, cur ? c"^ capitulum.

ex. cujusque.
c"'' cenlum.

Coi. eujuscuiiique.

C* cujuslibel. L . centfsimo.

èX
Cû. cujusmodi.

C. (cor, crû).

CC). CUJUST)l0di. CA*. Carolus.

c. c. (<«', cra).
Ca-. capitur.

C, Causa. Ç^_ capul.
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â. cousa.
cmiwnf camerarius.

ex.

ci

cauta,

casus.

CAN^ canonicus.

canonicis.

à'^ causarum. c&nc^ canonicus.

causas,

canonica. Clin

canonicos.

canonicis.

capiendo.

créature.*

auùr. canonicus.

canoniali.

et. capituli. Ctintî canoniali.

c^"- capiiulo. caivm. cancellaria.

Ci. capitula. CANS. canonicus.

4^. creatio. CMyx" causantUT.

Ct^. casu. CAP' capitulum.

causant,

treare. caf^.

capitulum.

capud. *

dt^. capituli. <af^ rapellanis.

causis. <apefe. capellanus.

CM?. calendas. «aftt^ capitulum.

CAL. calendas. caft;. capitulum.

caU-; causait. Q^. capitula.

c^ causaliter. a^ capellano.

CMlt. rausam. âl^l. capitulum.
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opîtr capitulariter. ce^ celestibus.
*

c^i^. capellanus.
«"

c«n/ro.

Ùi^^' capellani. «r ce/e6rai'i7.

cx^. captivus. cea\i. ce^erum.*

CAR^. Carnolensi^. ccco. ceiero.*

CAtV. Carolus. ^l. confectum.

CAR. cardinalis. cKîvis. confectis.

ur'' cardinalibus. ^ congregatis.

carissime. ^ congregatis.

cardinalis. CH. Christus.

fSW^tfe*. cardinalis. CHL Chlolarius.

cxnàr. carmina. CHR. Christus.

CARN^ Carnotensis. CHR'. Christophorus.

CAS'. castrum. ^. Christo.

ot!,!^ cathedrali. (C]^z^. Christophorus.

cuu casu. CK civitas.

ccuT circumstancia. Cl. civitatibus.

«L*- credilur. a^ civitates.

àl. cuidam. ce^. cujuscumque.

^ credendum.

or"

cujutlibet.

âil*- credibilia. circu.

^. creditur.
cûictc. circula.
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Cl».

ciut

4
à".

CL>.

c^.

CLA.M

CiJci.

deutf

CLÊNS.

ai.

d^
CtfiCI.

CLV.

cm.

cœUrh.

civilas.

civilas.

conjuT.

cujuslibet.

cuilibel.

circula.

Clolharius.

Clodoveus.
*

Clarut Mons.

clausula.

clausula.

cleriri,

Clementiitarum.

Clemeiis.

circuli.

clericus.

c.lericali.

chrici.

cultus.

clarissimui vir.

critnen.

cmih*.

CMS.

m
en/

ctuK

co'.

CO.

co.

n,
CO

cocor.

dV.

co^.

cce^.

cm

cogcoe

criminatiler.

criminibus.

cornes.

canon.

carnet.

crinibus.

cornes.

Calliaco.

coloribus.

commendator.

conclusio.

concordiler.

condilio.

condempuali.
'

conditio.

coepiscopus.

coepiscopis.

communes.

confessioni.

cognationc.

cohercione.
'

cohabilalionf.
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an^ commtini. COi^. communem.

cev4. communia. cm^ confirmatur.

côïmt. comtnunio;ie. amècc$. confratres.

cotî). communiter

.

cmr' communiler.

corpf comilis. onvnu. contrarium.

aw! communiter. CONS. consulis.

cokoB. communitas. oniilc. concessit.

cJC. coloris. cpiisue^ consuetudine.

o^. copula. CONT^' contrasigillum.

cplkae. collatione. CONfSiC contrasigillum.

cM^. coUegia. coticuu controversia.

a%,. coUatione. CWtCUAi contumacia.

o^. colligitur. crp copiam.

c^lof colonie.
*

CÔpliI;T compluribus.

o^. colilur. co^ compositione.

COM^ comes. cwf coram.

COfVlA. comitissa. cur^ corpore.

COMiT comttts. w^î" corrurttpitur.

anv-
C-

contra. wr''" corporalibus.

concedendum. corto. corporalibus.

cott!^ conventum. CDIXW. correctione.

ccnwit. conditioni. cor^v. corrigendi.
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use corporalis. &'

fprtr corporaliler. à-:

COTS^ contrasigillum. «.^

cot. contra. kc
cotScoe. coniradictione. ia".

cwtuU. controversa. c^.

onim' communi. ctuv

4%. capitulum. êU.
capitulo primo. CTRASf

comparatur. CV.

4i cujus'utam. CV.

C^:^, criminale. cvi-?*

cr\â. crisma.
' cu^.

èïc' crescit. oinottai

cfciA. conscientia. ciuy

cqCc\r*: circumscribil. CVTS.

C(o' Crisostomui.
*

C9^:* circumstanciis. \cy^.

certum.

contra,

reriitudo.

cerlitudinem.

ctrtiludinis.

cartule.

cœterum.

certum.

coHtratigillum,

CloJ-Vig.

ci citas.

cujus.

cuilibet.

cumulum.

curiœ.

ciritas.

cyrographum.

rylhara.
*

f
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DA>Anî5DX>D^0O^d^àX).

>b^x:)d^:DDe^86i)S^B.

D D

D de {dum).

1

O.-OL. {de, dem, dum).

D Dominus. O.-Oi. {der, dre, de).

D A>euj. ol. âî. denariot.

C?. {der, dre, de). O^.-U. dicta.

D Dominus. k-êC. die {dum).

U. dux. V.-êi. deest.

b? D<;t« (Jus). O.-Ci. datum.

Dr i5om«nu5.

D- ('^*'"' ^**"*» de';.

&.-(^ d^bet.

CL-hr dicitur.

[5_ de ((ium). ^ .^ distinguitur.

©. Deo, donc. ^^ differentie.
*

1). Deuj. Â^ donec.

D. dedil, dicit. d* '^'''-

ci.-ci. de, Deus. ^" datum.

c(.-n. Dominus. ^** dicendum.
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a- dico. 1 êx. domi'nica.

A! distinyo, > % dic<um.

d" dupliciter. ^. dic/am.

S. dicit.
!
ha^ dictus.

t duplex. heu. dicta .

et* differentias. ix^. dicta.

i^ duplicem. B^a^ disciplina.

X""- distinccionem .

' DD Domini.

âr* doctrine.
" u. dicendum.

i^ dislinctione. ^^ dicenda.

è^ distincte. & dicendi.

grX distinctum . cfe. dederunt.

aa! data. àctruc. dederunl.

ènir datum. é decembris.

U-: dabitur. >' debemus.

ie^ dabilur.
;

(XAxXi,. debeant.

bào. damno.
\ «lel?t

débet.

i\r^f
dapifero. l^i

debenl.

dlp^^ dampnati.
'

;

a^aco. deliberato.

àà^\ dampnum. *

! clctjib.
debebit.

la' dalum.
j

DEC^ decanus.

^* dicta.
1 d.ec.

décréta.
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w de cœleris. W"*- deorsutn.

id' decretalis. ^ dtpositionem .

dece^ decennalis. Ure. debere.

ducw. de cetera.
"

&r<t. deberent.

àeds. decimis. kw. demonstrari.

éicdd'. declaratur. ^. debes.

b^œ». demorulraciones * deCtgrv. designari.

hectu. deeretum. àSr desuper.

d!eè. deetse. àan. demonstrata .

def.^ definiendi. àea$. demonstratis.

vàxti. defuncti. ncx. defecta.

deûi. deinde. dïcin. defectum.

beiia. débita. b^G* Dei gratia.

a^!" delictum. Dl. Dei.

ôeKiAÊfè deleclabile. h-' dicitur.

^kit^. debemus. h& divisibile.

bctrwâ demonstralionis. h':" divinum.

icttwft^ demonstrandum . htâr. divina.

dm. denariit. DIACf diaconus.

h;n«5 demonstrationts. ^tc^•- dicendum.

êuavc. debent. U' dicent.

dmxxx^ denunciationem. M deinde.
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}ixy dimidio. ^vtlvt. diligenler.

bib" dividitur. ^vt^ dilatione.

dUuv. dividenda. ^ulv. dimidium .

btbit. dividet. buxvS. dimidium.

ytî^v. dividitui .
bUn: d'tnensionein.

bu differentie.
* bmu diminulione.

hu^. divine.* àuix divina.

biSt". diffijiitio. ^uu& divinii.

bifffa differentia. î^tu-. diminulio.

M. di/Jinitio. {>vo divisio.

ôvg^ dignitatibus. dtb. divino.

cUg"- dignissime. hwcÇ. diocesit.

^•" dignilate. bwc^. divisione.

0!G.' dignus. Svroiv. direclum.

DIG Dei gratia. bik:"- direclum.

biSÙ. dilectis. w:* divitit.

h^. dilecti. biïo.^ discernenJum.

diJ&^n. diUclum. ^iXo^. ditcipulus.

biXw. dileclio. ^t(ct'^ disert lus.

h^kcC. dilecti. ^ta^ divisibilii.

^lU:'^ diligendi. ^tCp. disj^osilio.

M^u' diligenler. iii£^it. dispensalio.
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h\(^. dispositio. $mrxc. demonslrat.

bt^ie dispositione. iinxs. dicimus.

diff' dissensus. ^vuca. demonstralum .

tfoa. demissa. DN. Dominus.

bt^^ dissentiendum . D.N. Domino nostro.

btfftii dissimili. Ka. denariis.

^arr distinguitur. ^iv'^ dicuntur.

bvft! distinctio. Cxv. domino.

btij^. distinctio. DNA. domina.

bvC^rf discretioni luœ. biuicw'. dotninacioni .

*

difc~ distincla. bvic* dominica.

î>t?. dicit. î^tt^lt^. descendens.

^vu^r dividitur. DNE. Domine.

OUU-. divinum. DNI. Domini.

^v^citc. dix>-runt. ^xez' dominetur.

s^. dileclis. bnice.
c

dominicce.

fc'^ delectalioiie. ^mv. domina.

DM. Deum. ànni. Dominum.

(UtV, differentiam. D.NRI Domini nostri.

DMI. Domini. -î^iip. denarios.

6mtt. .

demonstrando. )>\\v:
dicuntur.

anio. demonstratiomm DNS. Dominus.
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)wc. de6en<. bwiv. domintcom.

DO Z)«o opamo. DON Dominum.

&. Deo. ^o^^P. Dominus.

é[c. dubio, duo. bon.. donum.

èJ. Dominus. boiv. donec.

S^. domus. hcnane^. donatione.

i

vo:a. deorum. bot. donavil.

bd^ dominica. donalionem.

yo' donec. dispositiohes.

'

ho' domine.
*

bV dividilur.

bo' Domini. «w dicilur.

bc!'*' Dominum. ii^ differentia.

So'! domino. ïvx. diffcrenlia.

1 v^rt'
dominica. ^tt dicere.

1
9ocK dominici. bre. differentie.

j

b^c^.

-

ionatio. 8rec. diceret. i

^?^"' dogma. ^xJk. deberet.

DOl Domini. bina^. differenlias.

bc<^ dominicum. brîtc. differunl.

DOM^ Dotnini. brc. differt.

tonv. dominicœ. DS. Deus.

'boxiv. domum. 1 ^^.. differenlias.
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ik.

au-

OiV.

DVCSiSA

bîUTW

rf«Ci7.

débet,

distancia.

demon5rra6i7ur. !

^W|>.

up.

déterminante.

dubitatur.

dubia.

duplici.

dummodà,

dubilaliones.

dubitatur.

ducen<f«imo.

ducma.

dummodà.

dummodà.

dupliciler.

duplicem.

dupliciler.

dyalectica.

dyabolus.
'

dyocesis.
*

Dyonisium.

débet.

debent.

Cî'J
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e « e c'a- »a er-^e v* e e: t e Ct<^ v/>^A C'f e .

E EC

Ë. c«(.
*

ert(.

Ê. (em, <n). M eaïdetn.

Ë. ecclesio. M. ebdomadœ.
'

E^ ejus. <^. ebdomadce.
'

z. ecclesia. ^nu^ ebdomade.
'

h eil, enim. eO^o. ebdomada.
'

l. («m, en). ebdomadœ.
'

r-
(œ, œ). dniiia- ebdomada.

'

z' eju«.
T

e contra.

e*^ equivoca.
' c< eciam.

/ eadem. rcc. ecclesiaitici.

enim.
4^

ccc. ecclesia.

^. ego. ecc. ecclesiastica.

e contrario. ccc!^ eccleiiasticam.

c(S^.
esset. ec^. ecclesiam.
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coâ. ecc/esio. e€r'" tffectiva.

côa. ecclesiaitici. effmv tffectum.

eccvT ecclesiastica. rf&-. efficitur.

ecoa ecclesia. etftc. efjicaciter.

ec^. ecclesiis. è- ergo.

ECClf. ecclesia. ^v. egredilur.

ECCLIA eccUiia. i^jtn. evangelium.

eccwv ecclesia m. af. ejus.

ecoutit. ecclesiarum .
^. enim.

ecFae ecclesiœ. e^ ejusdein.

eS*. ejusdem. e^. elemenla.

ed' ediclum. ^iv eleemosinam .

'

eïlciiv. edictum. etb.. electa.

e"e. eue. etco. electo, electio.

ee^. essetU. ^da.. eleemosyna.

4 essentiam. eteiim. elementa.

essentiali. ^ œquali.

essenliam. ctu-iiv. elemosiiiam.
'

essenlialia. €nv. elemenlum.

ecim. essentia. ^ œqualiter.

eerur. essenliam. îfcvr elemenla.

cet. esstt. mi. enim, eum.
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nwt'

emC. eminen^ustffia. EPVS. epwcopu*.

eod«nj.

fodem.

eodem modo.
VA*'

epyphania.
'

œquè.

equivocum.
'

EP.^ episcopus. $^- cequalis.

cpiphania.

epislola.

erit.

erectam.

e>."^ emptione. en>. erunt.

e^âU' episcopali. eftu? estimacionem.
*

efxax» episcopatûs. z^z e contra.

EPC. episcopus. etiam.

epcc. episcopo. ec^ elernam.
*

emptio. et sic.

(£^14.. epiphania. ce. et lamen.

EPI. episcopi. eteiv. et enim.

^T epiphania. eternaliter.
'

EPLA epistola. ZVCp et reliquia.

e^ttl. episcopum. av. etangelium.

e^. episcopo. equivalet.
'

epo%, equipollet.
'

eiul^. equivalel.
*

EPS. episcopus. evangeliste.
'

e|CL. episcopi. eu^" Eucharistia.
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êufàv. Everhardi.
•7 C\,

txca<. cxc«ia<ionem.

cuit. etidentiaw. WCA^lè. excommunicatio
\

> nis.

ex. extra. exîfev^'. excommunicare.
4*

ex. eztra. CKCAO. excommunicat.

e»f exemplar. exc^â^. excommunicalas.

«r exlrema. CKCC. exercere.
•
V

exempli. excico. exercitacio.
*

e^^r exemplis. ex<)a>. excommunicacio'

car:" exemplum.

externis.

excommunicacio-
ne.'

executore.

1
ex. existens. ^;i.

exhibe t.

exemple.

^f-
exhibent.

e*r^ ex adverse. exv. extremi.

excommunicatio. cxw; existit.

ir-.

ea*. excommunicatio . exic. extraxit.

ex^" excommunicare extrajudiciali

w.!^ executore. ^v. exemplum.

zx^ txcommunùatis. extréma.

cxy exceptis. ^wCf' extremitate.

exiâ'. ex adverse. existentes.

ZitXK examinatio. e;^iv^'
extrin$ecum.

excl excommunicei . ej^^vi?.
existens.
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HKnt. exiitunt. «^ excommunicatis.

exriic^. existent". cxc. extra.

exo' ex opposito. ext. extra.

ex^v. experientie.
' extc. ex tune.

ex^i&. expretsis.

X /
excommunicati.

foc^. explicit. evv. txoangelista.
'

ex^S\/C' exponitur sic. ewangelica.
'

exemplari. eu^. eicangelista.
*
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CffrFFFFfrFFfFFJ^R^.
rfrr FCfrfff/ff^ (5= F«
/fffffffffftftf^fffli^f-

FA FE

F.^ frater. t<t, facicnda.

F. filius. lù^y fd'Ciens.

F. fiai, fit. ix% î'icerel.

f. {fer, fre, /îr). £l* fact/.

F. oboli quatuor. tic. Tici'.

F. h-it. ^^^r faciliter.

înmdf. famulus.

ff {(^r, fre, fir).
l^-\-[ fantaslica.

P (Ar, frc, fir).

1* (rra, far).

ica^. facta.

ÎCLd. factis.

t. falsum. fcin. factum.

î'! {fro, for). "3ic. Fredericus.

f_* /"a/io, /"0/(0. F'DE'C. Fredericus.

f * fit, facit.
£e.\f,

februarii.

^. /<ic/«». VivV^. februarii.
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fe fecit. ^. filius.

Q'. féliciter. îie. finis.

&r^ feria. f^. falsa.

Wt. ferunt. ^'' falêitate.

FF. fratres. m. falso.

FF. ficerunt. flnf
jlorenis.

faUus.FF. pandectœ. £ê.

ff
pandectœ. fU^ flumine.

{n. fieri. Ûurno. flutnitia.

a ^eri. Pnuc. frumentutn.

^ filius. «utt: firmiter.

ii' filius. fil.' forSan.

(^r- figuram. ffv. fine.

fk^ figuratum. FNCO? Francorum.

iu filie.
*

fo. f^lio.

ftf fidelis. finalis. fornicacionem. '

fu" (iliuTn. îovXiô. formalis.

% figuram. m'wx. formant.

fût: finalis. îor'.^ formaliler.

HdW. feriationem. îott- formatur.

%%r figura.

h'-
fréquenter.

&. feriis. FR. frater.
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• K. Frartcoruin. 6^! fratribus.

• Rr. Francorutn rfj.

fx<. feria. Cm.

fratribus.

fralris.

U>7^, feria.

fv: frater.

fcA. feria.

FRM. fralrum.

fratres.

frater.

FRA. Francorutn. frlie-P. fralruelis.

FRACO. Francorutn. £i4* frustra.

FRANO. Francorum. f^ frater.

tVQZ. frater. FT. fit, facit.

n*!;^. fratnbus. fit. fuit.

frcîtV fructum. foc:-" fuluruni.

frctllt. fructum. fuci^. fuluris.

irt. fratre. ftvcm. futurum.

ic^CÙ^lJ frequenctiam .

*

fres. fratres.

futurum.

fuerunt.

p.
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g! gratta. i^ groJiarum.

G'. Gisleberlus.
* fH, gradibus.

G*. [ger, gre, gir). grammalicam.

8^ generis. grammalici.

i-
[ger, gre, gir).

i':
génère.

i genus. € (^er, gre).

i (ff"*)- i gratiœ.

6? Gregorius,
V

9-
igilur.

i igitur.
V

s-
{gir, gri).

€ (?«»•). ?^ generif.

?* erga.
<•

ergo.

r {gar, gra). {gor, gro).

sr"
gradus. f generatione.

f gênera. ?^ grex.

a/
gratta. ^*lç'. Gallerus.
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6^^: Gaufrid:is.
^V^

glorialur.

G'D? gratià Dit. ^xa^.
gloria.

r^ ge:iuit. ^. glorificalio.

^ générale. ^^. glorificalio.

5^" gentium. ^^^ glo:iosissime.

^C^ generationis. ^\0\Ur. glossam.

ge^: gehennœ. ?««• gloriosœ.

geu^. gemina. generaliter.

genuit.

gencrationis.

gratiam,

Gfrmania.

geometria. Giiva^v. Germaniam,

^er. Gregorius. gcnera.

5^-
Gregorius. 01 ik/ gênera.

^/ Gerhardus. generalissima.

Gil^. Gilbertus. ffimW. generali.

Otil^. Gisl.bertus.
' jife. genere.

Ge. gloriosissimi. <fh. generalio.

Gi?. gloria. (fvxd génies.

r. generalis. GR. gratta.

g^- gloria. GR^.Dl. gratià /ai.

?^- glossa. 5^" gratia.

GLAE. gloria. ^f graciarum.
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^0. graliœ.

GRA . gratiâ.

GRANDI gratiâ Dei.

arai^ gratiarwm.

fflM^. gratiarum.

ff^. génies.

G5- gratias.

Œâ. gratias.

a /^

gUit.

F-

generis.

génies.

Guido.

Guillelmi.

GuHielmi.

graviter.

graviter.

grej.
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tiHVh\ybnUUnnt>HtlM
anmcn^'^bb^^^^^èh^.
kh\^U;hk\j\i[i^^{M\?^^^^%\)^

H HC

H^. hic, hœc, hoc. Y}^. habsiit.

H . Henricus. R hœc {hec).

H. humilis.
P_

hoc {hor).

H*. [her). V) hon\o.

KT hnjus. -K hujusmodi.

H, siliquœ oclo. \^ hoc modo.

f hic. U^ habelur.

V. hœc. bai). habet.

%. {her, hir). P4UC5. habitationis.

|. {her). bâUV. habemus.

n. hoc. ^dltt, habeant.

h\ hoc. pÇ habet.

h. hvjus. Mtv. /?s6er<i.

bo.' hujusmodi. U^_ /lunc.

^^ habet. |,. /.uc.
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^* /lobemus. ^;.t EierMiaUm.

^edJC. /la&ea/. ^ptCAOf. habilare.

^! /labebiC, •^vut. habilu.

Heberlus. yi /lie lege.

0. heredum. •pntt^ humilis.

ÇebiCdgib. hereditagio. l/uu^ hujusmodi.

^^. heredes. tnwo!' hujusmodi.

feinvr hcremilis. ^UO. habemus.

HENR?. Henricus. '?^^î^. habendum.

^. habeo. pvïHl. habendum.

^v. habere. ^,^ Henricus.

» heresii.
*

fn^. habens.

^tto;. heretici.
*

%o. homo.

'4 hujusmodi.

^i
hora.

hujusmodi. i/ hora.

HIERLM Hierusalem. K^
hodie.

|neru^. Hierusalem. ^o^ honorabili.

J>tb. homines. \^^ hominis.

habilis. \p^. honorabilit.

^iinov. hujiismodi. « \oo^ homicidium.

lûi>v .
hiijusmodi. ^va. homines.

//mil eu».
*

|vt.. homini.



HT 39 HY

t5ov. huiu&moii . /îumi7i5.

^"" hominum. \f^A. /iUfTiana.

f>^. homiKibus. I^Ha^ /lumanam.

fK hominibus. /»a6ue^un^

homicidium 1,4' hujusmodi .

B?uvv hominum. \x- hvjusmodi.

boûut homagii. ^iba humida.

, 11V

honorabilen

honorabiles

humililas.

humillima ,

t^^ haberet. J^tuil- humililcr.

H-R. Henricus. butnW. hujusmodi.

^•. habetur. butov hujusmodi.

^•St. hœredi. ^tuHu. habiiisse.

|?c. habere. ^iflcc. habuisset.

^5. hœres. ^tJaitf humilis.

f^-
habei. ^mtc. habebunt.

habel.

habent.

hymnus.

hyemalibus.
*

q"^^-
(»^^3
f^



IiniJJIJl5TUl5TXX^I.

lA

r.
"0^

jace<. t. in(ràj ivfrà.

T i-
1

.

tn (!>j, ini). 1 primam.

1. JdiUJ. t'^ primam.

i^
>v

1 .

V.

Jaco.'ius.
^L- ilaque.

f'n (tn, l'm). ilaque.

l.
«(;î<ur. t. ille.

e. ju«, t7/iui. 1*
illœ.

{jus).

V

primœ.

primus. 1/. ibi, un.

1?
(i»0-

«1*

V. •
illum.

i' 11V
nn'HMS. \. primum.

V
})ri»ia. C. primo.

V.
illa. V illo.

ita. il m.

tr
vira. juramentum.
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lAC^ jacf^ 4 idem.

lAC'? J.icotu.'. illud.

unrocf. jamdi'c/o'. inde.

"Utnc. j!iramfrî/um. tSc. ibidem.

lAN^ JinMarxi. t^e^!" indempnitate.
'

Jatiuarii. Cbt^ individua.

ierarchiam.
* ibignf indigentia.

dniv. ifeicfem. inditisibile.

l.C. Jesus Christus. ibu?. idiomatum.

fc. jurisconsullui. T^rèc. indifftrenter.

ICI' jurisco7isulli. te. inest.

tconv. incarnalionis. lE? lerusalem.
'

tatf inclusio. I.E. judex esto.

initio. r^. jure.

ICOCI. incontinentcr. fe^ Jt-remie.
'

ic/ incarnationis. IC€. inefie.

icrf incarnalionis. lEHRLM lehrusalem.'^

I.D.N,

4
in Dei nomine.

j

idem .
ifM.

inequalia.
*

Jesum.

,£ id est. Jcronimus.
*

ID? idus. lEBc». Icronimus.
'

)« idus, idem. IER> Irusahm.
'

1
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urâT?" ierarchia.
* i|>tlc^. inhahilei.

u^Sx^. Jérusalem.
* t^tCiW/ inhabilatio.

Vi^. tîi/î(ie/i«. IH^f. Iheruialem.
*

Ifkt t7i/"ec(um. <^m. Iherusalem .

'

Ifl?^ •>i/inituni. IHM, Ihesum. *

ifra** infrascriplo. T^WX. Jkesum. *

K igitur. im*tiiv

.

Jkerusalem.
'

inyreditur. IHS. Ihesu».
"

^tivwv- igj}ominia. IHV. Ihesu.
'

(V 7>

10110. ignorantia. » inifci.

ignobilitate. u* iecujirfo.

» •'(V

ignoTantin

.

V-^ Juo.

^
>/83

vgU. ignota. ii;. /rej.

V -fj^

^- ignis. tu;. 9ua<uor.

Çc Jeaum. vv3o. «nicio.
'

lïTc. Ihesus.
* IIVVC^ i/i in/cjrum.

IHfc^ Ihesus Christu^ .

' va/. illalic.

^7e. iuhœrere. ll^. illud.

ihTm. Iherusalem.
* tav^* illicilum.

}bn"W. Jherusalcm.
* ilUa" iUimilalum.

'^f-
inhibicio.

* lUo" illo modo.

iiih<ibitando. itti-oa. illiterali.



IN «»3 IN

im! «n!j)ero<or.
/ 4f

indulgenliœ.

xuu. «mmerfia/e. mdx^ iudivisibili.

tinte. imma<erio/f. vn^ inœqualis.

IMP' imperator. Ultra. infrà scripta.

Vtttp. imperantf. xvX^x^i^ inhibitionem.

imperiali. IN^. inluster.

impossibile. titt. in libro.

IMPR. imperator. m vu. in inlegrum.

mi|ré^. imperatores. INN^. Innocentius .

xingn^. imperatorif. INN. in nomine.

IMPRT. imperator. tnoav. innocentia.

uùôîl. im.mensum. vnccnc . innocentie,
*

»

Lit. primo iioclurno.
, -rftO

lllOlC innominatus.

la. inde. îîifuect! inspecturis.

INC^ incipit. mCpud. inspecluris.

Ul(? incarnationii. <.vft^ inslitutionis.

incipiens. mil^ instrumenlati.

tncno. incarnatio. inftau. instanlia.

INGP. incipit. vnCt^iti^ instabimus.

tiicçt. incipit. tnih:" institulo.

tncfiiî. incipiunt. tnftt^. instrumetita.

IND'. indiclione. lur^ intetlicjilur.
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<^. »n/er. ittcrapîA, in/rosrri'pia.

y >
uvt. intjrrojŒ^io. i;.-" Jcronimum. '

tnr. xnMlirji, 10^ Johannes.

tur. intellertum. ta. idro.

xnty itUer est. ideojue.

mt£ interdum. l^$. incommoduw.

tnr(15). interdicio. ]îi$. Joannes.

mite intendebant. !0H^ lohannes.
'

inte* inlentio. iOHA. lohanna.
'

ince.'^ intenlione. OHN^ lohannes.
'

/ V2'
xmt. inleUiyere. ui^a.. lohanna.

'

tivtc^. intéresse. OHS. lohannes.
*

tntcl'^ inlelligilur. :os^ losephus.
'

x\vtz\x/ intenlione. y Josephus.

interpretalttr. î-P. imperalor.

tnuin. intérim. ^* ipsa.

mni intrinsecttm. 'fi- ipsum.

indio;! intelligiliir. ifa. ipia.

x\xé&X intelligitur. ipte.

uufunSa.. inlelligcnda. impedimenlo.

tncp. inlerprelalur. xpeb? impedimentum.

incfCik inlerprelalttr. tp.'' ipsi.
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tfm. ïpsum. inf.equilur.

impon»7i/r. îfçcoÇ inspectioneir .

\yo. ipso. ISRHL. IsraUel.
*

xvo. impositio. rivr inslituta.

lyô^. ipsorum. tft"* institutiotie.

vpoa. impotenlia. iftV inslrumentum.

IPR. imperator. îft^j. instructionem.

^rv>. impcratorif. wf." intelligilur.

IfS. imprimis. -3- interest.

tp{r(7m. impressionem. i^ item .

ipuvn.

importât,

imputari.

jiistum.

item notanduw.

¥ inquil. tc^. interdum.

ilaque. ÎCc^O inierdiclio.

* 11V

inquam. i'ce"' intelligilur.

\y. leronymus. *
W€. interest.

^îÂnnv. JerosoUmarn. *
ice. intelllgenlii .

tVtnv. lerusalem.
*

Izccôii.

vunn.

inlencionem.
*

tvV iiregulari'. iterum.

UTA.

lerrusalem.
*

irralional' .

idibu.t.

Îtfc3. ititerfectus.

inlelligl.

justitiam.
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(ct^" )U%i\{\C<lliQ. tur. ^
juravil.

itttKl». intellectum. jurixdictionem.

xxxw. ilerum. UM'OCOJ. jurisdictione.

VCll. mtrinseca. uv'iui*:^ jurfjurando.

» - .? î> r ^~>
lC^p. inlerpretatur. lurro. juramento.

md"* judicium. {uftmv^ juitificationi.

VAmxi. judicium. lUX. juxtà.

V -. ,1.

lueit. invenilur. I^X^ lesus Chritlut.

^Ka^^

#-



K

KL KM

K^ Karolus.
*

KK karissimi.
*

^ kalendas,
'^

Ki: Karolus.
*

^ haput.
* KL Karolus.

*

k'^ kalendarutn ,

* KL kalendas.

^ Karolus,
*

fc^ kalendas.
*

^ kalendas,
*

fet-- Kyrie eleison.

% kalendas.
'

fetay^ kalendarum.
*

KA' Karolus.
*

fetai» kalendas.
*

^1« karitate.
*

kîa^t^ kalendarum.
*

\d&^ karissima. KLEND" kalendas.
*

"Qje. Karolus.
*

ataC kalendas.
*

h/»t kalendas.
* Uixù kalendarum.

*

VM kalendas,
*

K-ES Karolus.
'

KAB^ Karolus,
*

Ufe. kalendas.
*

kdT^ kartula.
* KM karissimus.



KM

kaild- karissima.
*

llUVt harissimi.
*

^liJnu^ karissimis.
*

US KR

U^TTU. karissimum.

hjTlXXO karissimo.
*

ViVWXd karissimus.
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e. Ludovicus. uuà> /audi&us.

^ {el, 1er, ul). UjK laycum, *

z lectio. LB Z«6ri.

f libras. ec Z«c/to.

^. vel. ^ lecla.

^ libro. ^ lectus.

t [el, 1er, ul). fetulo. lectulo.

i licet. \^ laudes.

t littera. LEf Lemovicas.

f quinquaginta. u- legitur.

L' quinquagesimo. teg,"-'^ legitimorum.

£.
quinquaginta. IcgîS'. légitima.

i&t:^ latitudinem. legir^ légitimé.

ULU/. laudes. ^OT Legrestriœ.

Etu^ laudabik. U^ libro.
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U" h'jifa.

1 •'tVC

longiludine.

LIB^ liber. toco loculio.

tc^^^ liberta te. locu locuntur.
'

iS' libéra tio. ks" logica.

iMi libelli. [S^ localii.

Uttr liberaliler. U^--' longissimè.

[Sm liberum. Ur localiter.

uu libenfer. lûV Lotharingia.

[\X>0^ liberorum. LOTHO^ Lolhoringia.

u/. licet. loV localiter.

ùay^ licentiaio. r litlera.

UoA.. licentia. fef litteris.

i^M. liqueat. Imô litlaras.

Ivtf mis. ifa^ lilleratus.

tvc: litteris. Irt^ litteris.

tx/. licilum. trcv litterali.

Cl libri. Icv^. légitimé.

tôu^ legitimis. viuivi. légitime.

tnu~ licentia. ^n\y$. legitimis.

lo*" loquitur. Îm/ lune.

(o^ loquendo. U' Lucanus.

lo!" locum. LV Ludovicus.
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lue lucrum.

LV£r Ludovicus.

LVG^

Uôé-

Lugdunensis.

lumiiie.

IvUll.

COi'.

lumen.

Luparam.

lu.r.

septuageiima.



M

•Wi vx cv)m çy?m 00 0^lUTn/m^cNvJ v^^^^^;îtt.

M M

M (mer). tu! mandamus.

M mense.

A-

m. millia.

M. mille. -m. mea.

M. mater. ttv.

4«

marca.

M Maria. tÇ- Maria.

fA' moneta. m. mea.

1^. millesimo.

magisler.

m.

XXV

cm

minuta,

minam.

"5-m milliaria. [mer^.

matutinum. -no,

e

Moriœ.

m. mensis. mille.

•>

ttv [mer , men ,iim) .
m (m.V).

mulier. XXl mihi.

?7
matrimoniu)n.

V
m. mei.

m^ [mus).

tn
meum.
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m
ma

n
in.

manifestum.

millesitno.

mina.

inax

nvâU

manifestum.

manifesta.

materiali.

(mor) ,
mdiie. manere.

modo. M^R' Marsaîlo.

meo. MÂR martyrum.

7

millesimo.

matrimonio.

MAR Martinus.

Maria.

m. mater. mars! Marsaîlo.

magister,

matre.

^fKRSNi.Marsallo.

niai.'r marlyris.

x^' majcris. MASf Massilia.

multa. MASA. Marsaîlo.

se

tvv
•A.

MA

^^

-macla.

multiplex.

Maria.

mathematica.

manuali.

maculam.

mat.

ttwc.'

mater.

matulinum.

matrimonio.

malrimonium

mathematica.

})0

ttUtg magniludo.

magniludinis.

Matheus.

mandatis.

nia^tCiv. magnificentia. XMOX maxima.

Tnagr magister. tîU>*' membra.
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f^l. ift'dioiani.

i
melropolilanuin

TtWVCV nifiii'c». MG viagisler.

mdvd medi«?n. mge magis.

me. meniona. magnitudinis.

metaphysica. MGR magisler.

(W'.V

m*. memoriam. iiigrax magistratum.

flV
médium. 111g»** magistro.

tivea-. mereatur. 411^. magnificat.

iiieif meJicvs. TOV mei, mihi.

auea. medielalem. minimus.

web!*' mcdialore. ml^ minus.

aiiei** mediante. anv. minima.

MELCr' Meldis. mv'."- minimum.

hAEM^ memoriœ. ITUA, misericordia.

Tiaeix^ meiisis. irua:^. misericordiam.

memoria. latuit^ mirabilis.

nxiou.. mrmorata. ntta.lk' materiali.

1«
ntect memoriale. tniAli^ malrimoniatis.

mIs^ mensis. inicfet^ Michaelis.

MET-' Melensis.

Metensis.

misericordi.

METES meridianum.

WÎETN Metensis. ame minime.
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—7

nvvc. wtserîcoriiœ.
* tiilicî^ ni«/ierum.

Ml^ ni«7(îs. inmi. 77it(//um.

mitt" m!7/esimo. IW^O . Tnt/Z<o.

mîlUvo
1

7Jii7/esimo. tiitr^ mullis.

tndtCmo. inillesimo. n-v\k\^ muUum.

tnvttb mitlesimo. llt^V. mullipUcantur.

tnm. minus. X(& mulliplicationem

ttuo. malrimonio. mm multitudine.

tnto^ minorum. xivm. malrimonium.

""1
xiuâ.

mihique.

meis.

Trvhi

MN

materiam.

monelarius.

xniiàcc^ miseracione.
* MNT* monela.

'uu^càxâ. miiericordis. MOi' monda.

xnx£ minisler. mo modo.

mtCV' minislris. mo meo.

•rwifrio ministsrio. mo monasteria.

tuf mille.
AU

mo monaslerii.

nil viilliaria. tiio"" modum.

ii>1^ multa. more.

laifci^. mulierum. nîûxd monasteria.

MLI Mediolani. xnôida^ moniales.

uv^. materiali. 1 lavoit. mona^terii.
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tixovo. fflonaiteri'o.

•7

viirrui. ma/erna.

MON": monelariui. nu'o magislro.

rtmf monasterii. TJvroii* matrona.

N\OH\T^ monilarius.
*

marcas.

aiumjt? monasterii. MRS. mort.

MONr monetarius. ntit^ Martis.

MR magisler. ÎHTt^ martyris.

MR martyr, mater. TtW. minus.

MB/ martyrum. md. mens.

mr. multipliciter. mj> mensis.

iV. martyris. M~S manuscriptus.

tumv* monstrare.
"}f^- mensura.

nirc matre. lilôe mense.

virzê. martyres. •mCi^ mensis.

nirt" magistri. M mittit.

nû'u' martyrii. intva Martio,

nirtU matrimoniale. mtin. matrimonio.
'

titru) malrimonio. mco mentio, i

vxvxa matris.

martyris.
ai

«va.

mercatoris.

mulatione.

uvrnv matrimonium. tntu^. munimine.

tnrm martyrum. tTvulc^ mullis.
j
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tlttttt. mullum. vnvmto'^ munitione.

multi? multiplicem. mtuao mutatione.

tnula' inulliludo. xwo mixla.

umlnT muUitudine. mx maxime.

nuuum. munimine. maximo.
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nuvi]JiS^':^^ ijcmwM.
ni^Wnnhjn \\\vr\ \\xx\\vinny^\2v^vV^Vi.

N NA

**• non, nomen.

I

n. [nec).

N. noster.

V

_

N. nonas. i (n.r).

yN . Nicolaus.

•^ nobilis. 7iihilo.

N. (non,«um,«u»i).
„flv
"* ?»u//um.

•7

XI («on,num,ntiH).

tv

"• Jion, nome».

"' nocturne.

''^- enim. nullo (/lor).

11. {"(''', <'") "'";• Il- nullo modo.

nr »185«?, i«- 7ios<er.

11. 7iullus [nus). ^^ natura.

A-

A>

VI; nalura [nar).

ï^'^- na(ura/i(i!) .

^"^- nalivitatis.

e
XI nec, nunc. X\Me\^. naturalem.

i
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nwii na<uram.
|

n^. negotium.

narre narratio. w^ùûk, negligentia.

IW? nalivilatis. n^. negolio.

ITM* nalivitate. ntnàsi.. neganda.

NAV? Navarrœ. n-quaquam.

n"b. nobis, nobilis. mz. negatur.

n^. nobis. m noslri.

NBL nobilis. nicf. nichil.
'

ne. 71 une, nec. îuc|: Nicholaus.
*

ne. necessaria. mW ni^hilominus.
'

ncca* necessaria. nIs nostris.

ncw necesse. nIvn Nivernensis.

tïé. nundum. t^. niliil.

ne. nefjatur. xx^' nullus.

ue.^ 7ieresse. v^ nuUa.

w\,. neque. vJ^' nuUatenus.

ne*-' 7iecessilale. n^". nullo modo.

ne'^ negativa. 1^^ nihilominus.

nccé. necesse. iîti)t'' nihilominus.

nccte: necessitate. ivha. nostrum.

tv:^. nedum. mn. numerum.

ITCgf! negotiis. NMNt nomine.
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m nobiles, nostri. tiopc. nobjscum.

im. non, nomen. nobii^. nolabili%.

c f
nn. necnon. NOBR novembris.

nîW nunc. NOE. nomine.

NNB^ nostrorum. nova. nomina.

«0. non. aouu nominata.

NOf nobilis. nota/ nominatio.

no noslro. noî&a> nominato.

nomen. NOIE nomine.

no. non dicitur.

-7^

novo. nominatio.

iio" nota.

•'4' ,

nominati.

no-^" noiatur. aoti. nolunt.

no. notabilis. nom. nomen.

no. notandum. NOM' nomine.

c

no. nomine. noinw' nomine.

no. nihilo. NOI^ nonas.

n/ nobilis. non^o nonagesimo.

fv^ nihilominus. no*t5J. notandum.

m*- novella. NORI. nostri.

TV
nomen. noTo^. nostrorum.

\\0i^ nomina. NOS^ nosler.

nob' nobis. nonat.
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IWC? no/ortu5. nvo2t. nostrorum.

iwcf •noHs. NROM nostrorum.

net. nolarii. NRS, nostris.

nouj^ notarius. NS. nos.

nota.

nosiris.

notarius.

NSRI nostri.

nosirum.

noveritis. NSTRS nostris.

NOV^ novembris. IW^AOÎ nativitate.

Na.

neque.

nunquam.

Vite:

NTRA

nullalenus.

nostra.

nunquam.

uusquam.

NTRS

rîîë.

nostris.

notarius.

nu7iquid.

nosler.
- o

nu.

numéro,

numéro.

nostrorum.

naturaliler.

NVM

niw.

numéro,

numéro.

V 4.

nostra.

4-
ltU£.

nus:

nuptias.

nix.

NRA.

nostrum,

nostra.

nihilum.

numerus.

n'rm. nostrum. \W£^ nusquam.
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|

OB 1

1

opUmo, 0. omnino. |

osia, oratio. oratio.

^ Odo, Osbernus. 0. opinio.

^ non (om, on). (T. omnes.

^
obiit. 0. ostendit.

[om, on). 0. oporlet.

objicitur. Cm oppoiitis.

0^
Ovidius. 0. oppositas.

V* oporlet. 0<V. omnia.

01.V omnem. CB' obi.7.

*'• omnia. OU. ohilus.

'^- omelia.
* 1*9

OU. obligalui.

^- omnf. Ov. obiit.

^^" omni. Oui. omnibus.

*' omnium. OV) omnibus.
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obed* ùheàienlin ,
OV 0»l7ll.

oV^dwjiv obcJienliam.
<^f^

on'^iHaZj'.

ot^ obligatio. Olâ/. omnia.

oU^ obligatione. oS. om7i)biis.

o\Aa\v. obolum. 0109 omnibus.

OHoni,. oblatione. o\t omnibus.

i^tftn^ obstantibus. S[]>{_ omnibus.
~*6 ,

occn occidenlaU. c>:m omnium.

occb. occasio. otno otnnino.

.^

occcr. occasionem. our omnino.

ocfe). oculo. cî^c. omnipotens.

> » f
oct. octobris. 01^. omnipotens.

.> p»»^

oct. octabas. oiunt. 07nniu7n.

OCtâ/. oc.tava. o\n. omnem.

octajj. octabas.
«y

om. omnia.

octabi;f. octubris.
" ûiit. omelia.

*

(«,^ om7ie. omA-. omnia.

(^. omnes. OlviB. omnibus.

eg^- ofjicialis. o-int. omni.

offi. officia. OMÎB' omnibus.

offïcialis. omi^v. omnipotenti.

offtvv.
officium. <7muS/*'3 omissionis.
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OMN omnta. 0?l- oportet.

OMP. om»i'po(t'?!J. O^X. operalio.
' ~,

01UÇ13. omnjj)0^en/îi. opm. operum.

OMPNS omnifiolens .
o^ntt. omnipotenti.

.

• V 0/

onv^c. omnipotens. 0^0. omnipotentia.
. V 1^5

Oïlipô omnipotens. 0^0. omnipotens.

om^tÇ. omnipotentis. omnipotentem.
, ^ ,

OlTVptO^. omnipotenlis. oj>p. oppositio.

OMS omnes. O^PS omnipotens.

ONS omnes. o^t^. oportet.
»»« , -

OIV
ostendit. OPTS, omnipotens.

oTid*
oslendit. oycuii opportuna.

ondu;. ostendit. OFV^^ oratio.
—• »w
ONA omnia. ov. ordinem.

60. omnino. ORD? ordinis.

OP' opus. om. ordinis.

OP optimo. OX'^'bv! ordinatio.

oi opus. oi'btc.
orditie.

4 optime. Ofbtro. ordinatio.

^0 V
Of, opinio. ovv. originalis.

¥ oppositio. orw,>f. originis.

T oportet. oro. oratio.
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<yC0. orationem,

Orwnv. orationem.

OVO<10. orationes.

oroiiv. orationem.

OTOt\C$. orationes.

^'tXAV ornatis.

03 omnes.

ciSi^. oscula.

oft* os tendit

oftiv ostendit

oambf osteruiit

^V oporlet.



pnpppfppprpppppPFp.

P. Petrus.

p Paulus,

* [per, por, par).

p per.

JP, pro.

cP. (pro).

p {prœ, pre).

P prcB.

p' po$t.

p.^ (pos, pus).

p^

te

p.

psalmus.

(pur).

p. po<er.

$^- [per, por, par)

ï-f^-
pro {pro).

*»«

prœ.

[pre, prœ).

pos<.

(poî, pus).

[pur).

(pra, par).

prima.

proptereo.

persono.

parochia.

probatur.

probatur.

proplerea.

partibus.

probatur sic.
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!•
prœnotandum. C pa/er.

{prœ, pre, per). t pari<«r.

f-
persone. *

H'* piura.

1 per ie. f?" posteriori.

f-
prime. * f psalmus.

Vft Zi<^

k
prima,

prima parte.

prœmissis.

potest.

prime. *
*

post.

1
probi. / prout.

f primum. f prout palet.

r primo. r prœlerito.

f-
primo modo. pk. Paulus.

€ possibilis. ^a. propria .

€ possibile.
p"^ passiones.

/ prolis.

(7

passio.

f" populum. iiaaa,. patiencia.
*

f parum. flaiiv. palatii.

?' primo, positio. ^all!*' prœallegata.

probatio. PAR. pater.

4>-^ probationem. PAR^. Parisiensis.

h primorum. l^dxi. Parisiensis.

_ 00/
posteriora. VAX-^. parochia.
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ÇAtf pas»«». r- principaius.

^a^* passio. precum.

çafté pasloralibus. fc. post consulatum.

PAT. pater. ^. procuratoris.

^J. pater. i^ principaius.

^axnc^W. paternaliler. foi. peccatum.

patrono. ^CCOM^. peccatores.

paterno. jce- proceditur.

H' prwbel. K precedenlibus.

a- prœbent. 1^- procedendo.

^uj probantur. pcef" prœcepta.

1?^.

K
probatio.

probabililer.

prœcipuè.

percipiendo.

j)Wc. probalutn. çcvo. prœdicacio.
*

jVl.' problema. ^cvu. parcium.
'

^Ivco. publico. ^^^' procul.

^ijUca publicationem . pcca-. punc ta.

fba!^ prœbendis. ^cut^ procuratoris.

^iro. probatio. fa- prœdium.

fr presbyter. ^d* produxit.

PBR. presbyter. ^d^. prodest.

^^ro5. pretbyteros. ç^c^^. prœdictum.
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^dl prorfe-t^ I^- perfecla.

|)(leé. prodesse.
^^}-

professionem.

^Lf predicatorutn. C^* prœfertur.

çd> prœdicilur. PH^ Philippus.

gi»--^ producuntur. #' philosophus.

pe: Petrus. l!i- perhibet.

pœna. ^. prophetas.

J^. postea. P- philosophie.
*

prœesset. PHI? Philippus.

^^^ penaliter,
*

ph*' philosophia.

petrf penaliter. Vl;tT phisicorum.
*

prœeminentia. Ih" prohibere.

fea! pencs. ||)t^. prohibicio,
*

UMltttb. penultimo. |t;vw{,. prohibicionem.
'

çe5. penes. ^^a^. prœhabita.

A/

penas. * PHLVS. Philippus.

I^ parents. #. philosophus.

pctoenv. petitionem. ^i(^. periculis.

|>Ctt. petunt. ^vctb. periculo.

çc^Tm prœexistens. PICT.

pu.

Pictaviensis.

çM. prœfatis. pietatis.

PFAT. prœfatio.
^'S-

pignus.
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^uv. "ptTxndè, ^^ para/ogùmuî.

#• personis. cPLOG! prologus.

Pariensii. ^^ pluraliler.

prœmissa.
f^-

probabililer.

p^. fariler. ^vT* plurimum.

*9

peritura. |itfa<. plura.

r / JltV
prœjudicium. ptre4. plures.

f personalis.
c^?

penultima.

f1l-
placet. ^nv. parum.

fK plus. pm. primum.

plura.

planeta.

primam.

primiliva.

p^A'. pluraliter. pnio. primo.

pluraliter.

pulchrum.

pnvO. i/nmo tnoao,

Pf/rOGEITLprimogeniij.

picrv. pulcritudine.
* $m|. parumper.

pV«. plures. pm. possumus.

plurimè.

plurimum. •

çuvtc. promiltere.

permutabilis.

J^WXS^. plurima. ^r prœsentia.

pTv^. plerique. principia.

P^H.- lerumque.
V

principio.
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prmcipio. pi. poiî^io.

p.

prtncipa/i7er.

prtncipoZi7er.

poisesito.

pof«ej£ionem.

K prt'nccp».
fl

potiits.

ptiû/. prcesen<i"o. po

po

po^

potentia.

LMVCV.
l

pœnt/eniio.

princi'paiiî,

prî'nci'paiiier.

polentiam,

ponendo.

possibile.

pncû»^. presencia.
* po. posita.

pctVv. principoZi/er. ^ÔA/. posteriora.

uàùt.

pnovût;

pro banda. potentia.

prœienduni. po<lu^ postmodum.

penu/dma. poe-. positione.
|

pr(Enom!na/ï», pot.
1

ponitur.

finoto. prœnominalo. pov.

tu

priori.

pîw. prœsens. poa. pontificatu.

parentum. poutf pontificis.

fVVt. possunt. :^Qnt. possunt.

|ntf prœsentis. po^^t. populorum.

fxil. pr(Bsentibu3. ^of. possessor.

pntei. pressentes. /otf. pùsleriorii.

piltivt. pénétrant. H prioris.
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POB^. priori). ÏP' perpetuus.
V U# t

:por. prioritalis. PP- populi.

PORS. prioria. Vf' prœpositui.

r^[ potsunt. # propria.

pCÔÔ. possessione. M" proplerea.

po{^. possessa. w' pape.
*

pcfi^ possidendum.
*
ff pape.

*

pojy^u^. possessione. prope.

çoiTt. possunt. PP- populum.

pt' pontificatus. ^- perpétua.

pot*! potest. populo.

-r oc
1

potc. patentes. r propter hoc. \

•t «f AfV 1

ff'
papa. ppa. purpuram.

\

"
ii. /„^

pv- papa. V^a. preparare.
*

^^ perpétua. ^à.. perperam.

IP prope. fp. pape.
*

^f^ propter. m- perpétua.

PPyP^. papa. ^P*- propria.
a t«\

PP. papa. ^r- perpeluum.

P"P. patres. çpr perpétua.

^P. perpétua. ipe^
1

proprielate.

^PP. propter. ^pCttO'. perpetrata.
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sê<^- prop/»e<a. $ptwu^. promptiores.

m- prœpoji/i. m^- prœposilo.

i|t^. propruj. C postquam.

#"' ' V
popu?um. w- postquam.

PPLI. popu/«. PR. pater.

ÇpttCC- puplice.
* PR'. princeps.

p^jfm. popu/um.
^9

prœter.

çftft^. popuZam, f^ paternitatem.

PPM. pcrpefuuni. |ra. parrochia.

VVm. prcepoii^um. PRB. presbyter.

#• proprio. PRBO. presbylero.

t'<".
prœposilo. :^i^r: presbyter.

:ppôtta. prœpositura. PRBR. presbyter.

^ov^. propositis. PRBRI. presbyteri.

I^our: proponuntur. »m"&. presbyteris.

i^^. propter. m. pâtre.

?r prœpGsitus. probare.

fV^- prcepositus. primam.

^^^ propter. PRIN^ princeps.

^V^- proportat. çml. patriam.

m^; preepositi. ^m. patris.

^ÇCW. pro pretio. {vwf. phternœ.
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PRO? provmcfœ. PSBR. presbyter.

|rcr parTOchiali.
* paro. presbylero.

Y^^^- prœrogativa. çfcbiT prœscribilur.

çrcîi? patronus. fifcw.. prœscientia.

prw^,. patrona. prœscriptionem.

PROfiïN \.prothomarlyr.
'

|.fc- prosequitur.

PROTHO .prothomaTtyr, ^k^. prœsepe.

PRofR. piotomarlyr. prœtetilia.

fé patris. çCeqô. persequtio.
*

rv prorsùs. cTw, psalmi.

pnw^ patrueli. f^v possidel.

^ruo. patruo. ]pCw. possit.

f5.
psalmus. ^;{vc. possil.

PS. psalmus. PSL. psalmus.

r- pars. ^(^. possessione.

^^. possunl. ^#r. personaliter.

^K^ prœtervando. ^^*-- prospéra.

f

p. psalmiste.
*

V^F-
prespiier.

*

?t' psalmo. prœsupposito.

Pi-
prœsen'.ibus. ^(UtT^. prœttalionem.

pli;.. presbyteri. çCtl. prœsertitn.

?fi>i2 presbyter. mvut. prasumilur.
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psve. prœsuii*.
12

posteri.

F»-
polest, possil. ^, polestati.

îf
partis. f' posterius.

|t. partum.
pi-

pertinet.

?tt pertinet. ^\x. prœteritum.

palet.

P')St.

Vtxf

IrA

participatione,

particularis.

post. |tm€? perlinentia.

?
polest sic.

!?•
pratis.

prœler.

prolestatur.

5titv. prœteriti.

postretnum.

pu. prœterea. ^"^ll. posterum.

ptn». potestas.

potestas.

posterum.

prœtermittere.

otate. potestate. prœdicationis.

poteslate.

prœterea.

prœterquam,

postquam.

çte/

postea.

patebit.

prœteritis.

prœteritis.

PV.

postquam.

postulatio.

parvum,

prœvalet.

jÇt^trv. prolhomartyr.
*

^w. publicum.
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eo X' —•
ÇU. pMÔZl CO. çvw. priroio.

çu^ puer. çur. purificationem.

;ÇtU'. porca. ^ud. priiis.

^* prira/a. H- priusquam.

put?- pMft/tca.
i«*i-

prout palet.

^^ pwb/ico. $2^ proxima.

^IMU. jiueUis. ^. proximi.

> 'm- flV
OlU. privilegium.

!?''•
proximum.

tPVÏCIE. provmcie.
* proximum.

^\m. privilegiis. proximam.

çuvU. privilégia. 1^^- proximo.

rf'viNe. provinciœ.

»7

pridem.

^uio. privilégia .

fl;
palet.

¥^"

«

Vt^ig
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QQqaas^û ^^aQo(2.qO,.
afiiaô<xaôû.^êi^«&^Ji.

s<i9'^<^%^<^^^.^^Hw^<)p^^

Q Q

**"• Quintinus. Jv' çuorf.

"• qui, quœ, quoi. •V* quam, que.

Q^- qui. 4" guod.

'*• quoi [que).
-q-

^ quast.

'V* 5ue (jue). T (?H.

"• quoi, quem. 'V (que).

S^' quod. T" (?ue).

^ qui. /{* çuem.
y

*!,• çue, quœ. "* quatenus.

^' guiftuj.^- îuœ.

*|* gue, quœ. T (?«e).

i^- (îue).

H/ quœ. Y 9"« (?"•)•

* ^» quem. 7i q»id.

* • guœiam. r (?we, 9«œ),
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f quœritur. v^- çuicum^ue.

1- quœritur. r guan/um.

f- quia.
rtv

pi- <2uan(umcumçue.

1

quœcumque.

qua.

{quar).

quam.

<•

if

\

quQ.

quotnodo.

quorum,

quœstio.

1- quam.
a?

quinque.

i
quam. (^. quia.

1 qualilet.
r-, quia.

<TÀ>
quanlitas. ï\. quemadmodum.

f4°«'
t

qualis.

quatuor.

t 1 C\*/

quemadmodum.

quemadmodum.

quodlibet.

quoi sic.

quidem.

'l

QB.

quœ.

quodammodà.

quibus.

<•
{que, quer). ¥ quibus.

i(.
qucB. ^; quibus.

i quare. # quibus.

a-
qui [qui). 4^^. quibus.

quid.

quibus.

quicumque.

quœcumque.
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n- quicquid,
* ^M guoiammot/ô.

çuocumçue. è^' çuoiciam.

HA- çuicguid.
*

çuoiriennn'.

% 9«i6uscMmi^«e. <mK quidquid.

^0. quod. i^em^ quadragetima.

of. quœdam. f- quasi.

a-s.
quasi diceret. Ql. qui.

t
quid. (U^. quid.

^*- quod. %^' quidem.

ff quod. k^- quœsiti.

<^- quod. i^ qualis.

<^:cl quid. \K quœlibet.

t
quidem.

h-
quilibet.

r quoddam. ^^K qualemcumque.

f-
quibusdam. ^t. qualiter.

4>. quid. QfA. quiim.

f quod. QM. quomodà.

f quadruplex. QM. quoniam.

^bj. quœdam. quam.

o^K. quidam. CJlUfilU. quamplurimum.

<^Vx.^ quodammodd. quomodà.

o'blmo. quodammodà. <\n. quando.
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t quoniam. ^^ çtioçu*.

^tv. quin. ^^^ çuamijue.

%• quinque. çuançuom.

^5-
^ te

" <vte

quandoque.

quantitate.

quantilate.

quamquam.

quinque.

quidquid.

w- quandocumque. W quoque.

QNM. quoniam.
6^0

quoquomodo.
* >

qtit. quantum. quare.

quantum,

quantum.

quœrilur.

quare.

qc. quœstio. ^e. quare.

(\cé. quœstione. quorum.

qônv. quœstio7iem. a?-- quorum.

c^one quœstione. ff qualiter.

qc0. quoi. ^re. quœre.

a. 4>

quamplurimam.

quapropter.

quippè.

quippè.

Ou f

quœrens.

querimonia.

quartum.

quarlum.

quapropter. quas.

<V'^ quœque. quœstione.
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/^ ^

H?-
qucBiumus. QVM. çuojiiam.

f quœsumus. QYM. qnùm.
1—««

^ quatenùs. QVO. quoniam.

*^^ „j9

If-
quantum. Cjvw. quoniam.

ff-
quantitatis.

a^- quœstio.

c^. quanta. Q^". quomodo.

/-^ »
(^tw. quœstio. cmom .

quomodô.

#. quatenùs. <^ac(y. quoque.

QV. qui vixit. O^f. quorum.
ta-i^ 9
QVD. quoi. awcc. quocies.

lu



R

KKkM (IRPpaA R2XRZ\m.
UlvMKZi^UJè^^l^^^f-^,

fl^)-V/xr')^^^x^^ï«/r'vp^^^ vjz^^v.

R RA
1

D
•^ • Ricardus. \r. rei.

^^ ^^- rerum.

^ responsam. V., reguiam.

fit•*• require. V. régula.

v^* recipe. V. r«sponjione.

*\' régula.

**'• reverendi.

^c3
V\. raiione.

TT. responjto«e.

Rr** ^t

^*» reverenda.

^r'' responsio.

V. régulât.

v^ respectu.

f. requiiitus.

* • responsum.
-J
V. reddilus.

0*
*^" retpondet. tA. ratio.

*^- registrata. mÔr* rac.on*.
'

*•* • (re, ruOT, run<j. RAD; Radulfus.

ifll- (rù). KP<0^TO,Radulfo.
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VÎÙÔ. ratio. re. régule. *

vÏA. régulât. xl respectu.

rmvis/. rallocinatione. n^. récusât.

rciv.
^

recta. RECTS rectoris.

rceçA receptiontm.

recipiendum.

reddendum. i

redditur.

recitata. rtdèpî. ndemptioni.

vcvx. rectum. REG' régis.

rector.

rectoris.

régis,

regnum.

rcwô. rectos. r^îc. regimine.

reclus,

respondere.

regulœ.

régnante.

fVu^'!' reducuntur. r^9. regislris.

re: rex, régit. x^n. rehabêre.

RE' reverendus. Xi\. remissio.

RE. requiescit. rct^ relegit.

T
rem. réf. reliquia.

tre! recordationis. rtfc. rclicta.

require.

restitutio.

religiosis.

religio.

tre" requiritur. REUQ' reliquiœ.
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rniae"^ remedium. t^. rfjuiotur.

rcpmbàb. recommendalio ,
RlC. Ricardus.

macvAT» renunciatione. BMca< rubrica.

reç*^ rempublicam.
(X

reipublice.
*

r9çl,r reprobatio. K(C4 remisiis.

n^^\v reprehensibile. #• remissii.
\

t^** requisitam. pt.vt regulis.

r4* requirit. ffci. régula.

rêro. . resurreclio. xW. regulata.

reCp' respondit. mi. regularibus.

reft*- reslituitur. RM. Roma.

v^efti^ restitutio. rm. régulant.

rctv. recenli. tnii»^ respondil.

rcueW revelatio. nib«c. respondit.

R.F. rex Francorum , va. raiio.

Hv^' reficiendi. 1*0 rationetn.

f6mA. reformata. 1^ ralioiiem.

ts^ régis. roaU-. rationale.

KPS^ recongnilo.
* roU. rationale.

f/ regum. RÔDFS. Rodulfus.

rgv- regimen. roe. ratione.

rg^ta. régula. ration».
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ROTH^ I\olhomageiisis. regularem.

^ rescriplis. RS. responsum.

H rescriptis. régulas.

R>. respublica. ^^ rescripta.

R.P. révérende pater. Tt° retrô.

représentât. rt. regulatur.

V rescriptis. retrahit.

%t' rescriptum. rectitudine.

"1- requiritur. rua.. regulativa.

ifi" requiritur. rtotf. rectoris.

requiritur. ftro^ retroscriptis.

RR. reverendissimi. ru'' rubro.

R.R. regina et rex. rêvera.

•>>

vr. rerum. reverentiam.

TT. rerum. RX. rex.

% rerum. ^;c* rexit.



SS^ISSlis sJVlFco^SH,

s' ianclus. k serf.

s' sigillum. % «e/.
*

s sacer, sit. r îcçui/ur.

s^. (se?, sir'j. V iecunduj.

s' Stephanus. ff (H-
(^ scilicet. c4 supra.

(' (ser^ sir). c:*- substanlia.

l
(ser, sir).

^;^ secunda.

secundum. e^ secundam.

{' sive. i. sic.

{' solidi. c*^ sanclus.

{
solidos. r significat.

sunt. c.^ sicud.
*

y subicripii. sed.

l. subscripsi. secundum.
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V

«161. ^.AC^ «acerdo/a/«s.

^vi
jecundM. SAC' «acerdoî.

^m
«ecu.iium. fA^^lf sacrificta.

r'" sanc<i««imiim. ia^. sacrilegii.

(5" set * tamen. sacramentum.

r'ii5
significans. [&l{c\ê. sacrosanctis.

r secundo. ià^. salutem.

f.'J sermonem. Cft^îu. saîutem.

/ super. ^\ sapieniia.

y secundus. i^^v' sapienter.

i* secundus. (AtT. satis.

e* signifxcat. otf;^ satisfactione.

r siynificatur. [dxîcwx .
satisfactum.

sit, sunt. SB. sil benedictus.

gtem sancHtatem. S^B^ sanctiBenedicti.

S^' sancli. ^. sub.

S^ sunt. ^"^ subjectum.

r subjecti.
(t^5. subesl.

-f.*^ scriptum. S^. subjectum.

a**^ sacramenlum.
ftÎA'.

substantia.

&a;t^t sabbali. M. substantialis.

oac. sacramentali. i5^U subdelegatis.
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(6e. subest. Ccls.. tecunda.

Ç^e. substantie.
* i>S^. lecunda.

^v. subjecti. SCDS. serundus.

fl?îm3. subjictionis. c4. sanclœ.

subjectis.

subintelligendo.

scienter.

scientis.

^m. subjeclum. Ccv^ sanctitatis.

^m. substantivum. &cta. scientia.

m.

subposilo.
*

subscribendum.

subsunt.

Ccvatf.

ic\\6

scialis.

sanctificantur.

scientiis.

i^^Cté. subsistere. fci^. scilicet.

^'^ subslrazionem,'' fal5. scilicet.

SG. sancti. iCVnWlftlC «a»»c<i»nonia/««.

«^i-
scilicet. (cTo. sanctio.

seA.

SCAE.

tancta.

sanclœ.

sancliones.

sanctiora.

scribit. scis sanctis.

C^v- scribitur. 0Ct63V11l^ xanctissima.

Cc\Mr scribitur. SCITAS sanctitas.

6a>"" secundum. (<^. scilicet.

t^ secundum. (elJi.. sœcula.
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(4^rc. sœculate. S9D0. secundo.

SCLI sœculi. sobo. secundo.

fofm. scvcnlum. h- secum.

i^ti. sœculari. <i' sœpè.

son. sanctum. Ce' sequitur.

Cw. sancto. Cec. secum.

SC02^ tanclorum. SEC^

scd'

secundum.

scÔB<î. sanctoruyn. secundum.

SCORM sanctorum. UaUs. securitas.

Cep'"

Ccirtf

scriptum,

scriptis. SEC-£i.

secretarium.

seculi.
*

SCS

scriptum.

scrupulus.

sanctus.

SED^

id.

c^.

sedis,

sedit.

sedit.

&£S. sanclus. icxeu semina.

CcuAm

SCV^

sanctuarii.

sculiferi.

Cci^a*.

Cet.

seipsam,

semel.

scvs sanctus. Cent' semen.

SCUd. sancius. SENtR sempcr.

S.D salut-im dicit. Sen. Seneca.

supradicta. Cen. iententia.

l'î^a.. supradicla. Cerv^ gensibile.
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SÊP. sempisr.
£^

îtgrnt/icat.

%t separandi. 51^ îigii»um.

^ septentrionalis. cr iinjp/icftn.

Cèp'^ sempilernum. i& simbolo.
*

tcna. separala. (& singulos.

lemCnî sepulcrum. U^ simitiler.

separantur. (v* s impieX.

Cep. sépara tio. suprà et infrà.

^K septimana. S!C^ Siciliœ.

5e^ septungesimo. U' sicut.

Cc^to. septentiio. u sicut.

Ceq*' sequitur. Cvcm sincerum.

fec^"' seqiiitur. CCe. siée.

(ce" sexaginla. fvefi. séries.

ff* sufficit. SIG^ sigillum.

f^e iufficit. f'^ sigi'lo.

SG. sigillum. (^ singulis.

significans. Cigf signum.

^ahit significabit. tf significat.

(pxt. signifirabit. f^gctni. signaculum.

SGJi£ sigillum. SI6H^. sigillum.

fgû«$. significaliones. SI Gif. sigillum,

1
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s«gt7Z«tn.

signum.

ilmu/.

simililer.

Cv$m significationem. Ciuiptv: simpliciler.

a.

signatis.

simul.

singulis.

singulis.

(^. similia. a,^^ singulis.

simul'itione.

simile.

singulari.

singulis.

Cvlcni. similem. ftiita.. singula.

Uït^. similibus. %' simpliciter.

similia.

similitudo.

simplex.

silam.

û-tf. simili modo. ftu. sivK,

CÛic". simili viodo. ro' simul.

ftfu^ simililer. ^v. salutem.

m. sillogismum. *

sigilla.

m. solulione.

salutem.

Cit^. sillaba.
* ^ scilicet.

Ct^. simililer. îfân salutem.

fvlure silveslre.
* ^. secundum.

fuu simpliciler. Cm summum.

ftm* simpliciter. em summum.
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O.I*l. sancta Maria.

SM^. semper.

en în

th^

sine,

senlentiam.

Cna^tr
senlentialiler.

ônXîiv
senlentiam.

gmo-.
'sententia.

fo.
sola.

<a»

60. solum.

eo!" solum.

Co" solutio.

% sororum.

Cot solidos.

C0I5. solet.

fo^. soient.

CclUp^.^
sollempnitatcs

Collt"**
sollicitudine.

Ce*).
solutio.

ioto. solummodô.

Colu" solummodô.

solummodô.

^ semper.

¥ aimpliciter.

^' species.

ffr simplex.

k\ speeiem.

%• spiritum.

ifsi. sphœra.

Cj^a'^ spntium.

ifaT specialiter.

{^"otCd specialibus.

Cçak. speciali.

Cfat^ specialiter.

S.PA. sanrttis Paulus.

Cpo. spiritus.

&^C(l.. suspecta.

S.P.D
salutetn pîurimar

dicit.

SPE. sanctus Petrus .

Cçe. specie.

i^ee. species.

O^Talv. speciali.

f^vaU. spiriluali.

C^tîale. spiriluale.

C^tu. spiritu.
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^m. spiriium. ss. saiirli.

t^o. spatio. &.g. spiritus sanctus.

Cpo}^ sponsalia. ^. suhscripsi.

Cçcôa speciusa. &B. subslantia.

Cçr semper. ê.' suprascriptii.
j

$pr semper. 0a. SUIS.

if^. spirilualis. ^' subscripnt.

i^'^ spirituali. eV. sensus.

(^$. spiritus. ùi>. sensatio.

Cplk spirilu. (^ sensibilia.

Î^UûJiUfi. spirilualis. i&n\ seiisum.

sk. super. i- subscripsi.

Cf. super. ST. sunl.

Cn^ superficies. k. $U7lt.

frj. superest. Ctac"* slalutum.

CfU. superbi. STEF^ Si fanus.
*

d-C^ superficiem. STEP? Sttphanus.

d^i*" iuperficiem. STEPHS. Slephanus.

6^^ superficiale. fti^k slipulatio.

Cft^. superius. s.v. sanctitasveslra.

(^. siiperior. Cu^ serras.

Crm. superiori. Cîx sive.



a'.

su 9«! sz

supertu«. Cu^. super.

ô^f «umu». iw^ supra.

ôtlf iummo. ^"^^ supplicatio.

Ciui/. summa. SU£. supplicalionem.

fluccif

subsigillo.

successoribus.

supplicat.

supposita.

Owc^ successive. èufpca. suspectum.

Cuc^ successionem. SW. servum.

Cuffr sufjicienter. symonia. *

û£;^" sufficienter. &vn^. Symon, *

6av. sumilur. ffv synioniacis.
*

^utr;f servitio. 6t(niv. symoniam. *

6umô. sumens.
t-

sel * p^ sed.

ôîlc^e. summopere. 1- set * p"" sed.



T

TTTrT^TTT^T^^Î^TT.G.

T^TrTtcrsD^î%é4i^4.
ZX'^XXX^t^'tXXt'XtXt'C^H L,ttLt.

T T

T. Theodoricus. t. ier/ia.

'• lestamentum,

' • templum.

V. (/ar, /ra, /erj

'• obiti très. t-. /une.

T. (/er, tre, tum). t, (/er, /re).

T. (/er, tre, tum). V. tempore.

t. (/er, <re. (um).

V /ùm, (er,

7

t. talis.

V (/rt,/tr).

V. triplicem.

V. Iriplicis.

t/. ruroiejises. t. Trinitalis.

t. lestata. "t. temporis.

't- . /une. V. /ro, /or.

^- tenetur. v. tertio.

'4.

V. <er/io. U. tempus.
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xZ. <at«/a. teVat" <eju'6an/ur.

u^ tabulam. têV5. <e7if6raj.

d- tautum. ténvr /Cdemur.

u"" taliter. tm'T tenttur.

tafrr taliter. tentr tenelur.

tam. tamen. TÊP/ tempore.

hn^ iriangulum. ttp"* teniplum.

4n^ triangularem.
* ii

temjitatione.
*

rA-
tauquain. te^cêv. lenijjlacioni.

*

é^. tabula. teoe. <empor«.

é. lùnc. te^. (emporis.

ki. et cœlera. te^ temptari. *

id?. trecentis. tt^. temptatio.
*

écarte. trecentesimo. t.^.«^ <ei/amen/i.

^. tuncque. ceC^ testimoniutn.

<â! traditio. fet^ testibus.

tdi. trailitur. teftam^ teslamentotrii.

^âr tradendo. Xé\xxd. leslimonium.

^. tardé. tWtU). teslimonio.

ter tenelur. teftm. te.itamtiitutn.

^. tenet. mr tenelur.

t^* tenealuT. ^âuii! thesaurarius.
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THE^. rAeoioricus. tnrV. rafUi/mdem.

^L i/iao/o^io. ^mlo. /ermtno.

Vçoas. Thomas. Un^. t<mimis.

T^. Thomas. tmtw. tantummodo.

tfuxP Thuringiie. tmo. tantummodo.

tv. termini.

titulus.

temporis.

tamen.

u*. tilulo. ttv. tantum.

tuv. terminatur. terrena.

^m. terlia. tn^ Trinitatis.

iùxTÂ'. terminatum. titg. Turonenses.

tvnx. terminum. tiu trans.

tv1^. liiulum. tm!* transmutabilia

.

^. talis. tV^ trarismutaium.

^v. tali. transeunte.

^ir. taliter. tn{5?v. transcribi.

TM. tantum. tnfc^. transcriptis.

TM. testamentum. ^ndtc. translatio.

m. tamen. tnCtiw. transmutatio.

^v! tantummodo. to* tota.

tan. tantummodo. t^. totam.

tW, teTtio modo. t/. lotius.
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te!" /o^um. tpô. <e»7);5ii«.

io"^ iotiem. tpuo. templatio. *

to! toto. €• tan^uam.
,*'<^
\o. tolaliler. ^^ tançuam.

xê(k'. toleramus. T>, <ewpor«.

t5lt. totali. •?• tempore.

tôttr tollilur. TRA. terra.

tô^r. tolaliler. U^ACtf Iraclalis.

toiuxi^. tormentis. tnl^tetw^ tribulatione.

^x^. Turonerises.

•7

tempus.

tct!^ tolaliler.

(—4

TT, testamenlum.

/r^ ^î-

tç. lemjius. tt. tantum.

Tf>A. tempora. XC. tiluli.

^a/. temporala. ^ tituli.

?• 4/ V
t^CVl^. temperanlia. tt. tituli.

%^. tempérât. it. tertii.

cçç. tempus. e4 tune temporis.

4^- tempore. t^TV. tantum.
î^
TPLA. templa. TTM. testamenlum.

^r. lemporaliter. TV. Tullo.

TPR. tempore. tu*-^. Trevirensii.

t^&/. tempora. UU^ TuroTienaes.
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CUI^f? Turonus.

TVRO' TuTonus.

tUWlj. Taroiienses.

\nX(WAi Turonensem.

tUtf. tutis.

t[Aj^Ul/^ tulelam.

tX. tenet.

fa, tenent.



V

V.

V.

y.

V.

0.

^^

&.
AT

uir^ «irjo.

ijuinque.

[ver, vir).

vestra.

vixit.

virgo.

vesperas,

(vre, ver, vir).

Virgilius.

Vincentius.

verbum.

videlur,

unus.

Veneris.

versus.

%

u;.

undè.

«^

valet.

valent.

videlicet.

videlicet.

undique.

utrique,

valel.

vera.

una.

quinta.

verba.

vesperas.

l'ère.
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^f quinque. )^ACl£ rfrac«7er.

V* [ver, vre). VAtf. Valesice.

eu. ubi. VÂL. vale.

v". (rir, rri). Vâfe. valete.

<?. fiV. Vm*v "* variatione.

<;" ceriVa/?. V^f-mé. variis modis.

vf' «nifcrsaZe. )^. verbis.

vr ffrfcum. v:W"^
restrse beatitudi-

nis.

, m V»
V. unutn. U^. ubicumqtte.

nv
u. utrum. ubicumque.

«

quinto. ^. videlicet.

(^: virgo. u^. videlicet.

V. quinto. ^<fô. Verdensis.

)i! verso. )^e. verè.

W. vero, uno. vU! vendidit.

u" uno modo. Wtf veritatis.

V? quinque. v/itifc. verisimile.

*
ut. venerabilibus.

tf. videlicet. venerabili.

v:^ qitinti. iicnV. venerabilibus.

^. verba. VENUS. venerabilis.

Vac^ vacante. ve^ verumtamen.
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Vl^XW^ tjerump/amen.
* vid. videndum.

A-

r^^peras. lad*^. videlicet.

xxdtd' ré-s/irnen^um. nxijit videlicet.

H- Verbi gralia. uwvnj. ridimus.

^ virginis. ^vdvm? vidimus.

virginis. VIEN^ Viennensis.

tg virginalis.

uibnr.

videlicet.

#• virgini. videntur.

H^- tirginilate. vvvbiTt'? videnlur.

VGO. virgo. H^''!- vcriftcatur.

ivu.-Vv^ tidelicet. u^" vigilia.

VI. Vienna.
1 /A'

septima.

ut"-vv" videtur. ^H^ xeptem.

Vv.

vigilia. ^cfë. videliret.

videndum. VINC. rincit.

^v^ sex. V?^. verbis.

w4 videlicet. ^t{^ visis.

)^« veritate. visuris.

Viof vicariis. visuris.

W^ vicarie.
* ^vet^ ferisimiliter.

^iOB. vicinis. VIVSL universi.

\AaÀA/. vincula. vTk. virit.
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at vel. .^n[M universis.

ul^ ultimo. tûw: videnlur.

^. vale. )^0. vero, uno.

4' valet.
VO**' vocatur.

S^. videlicet. uc^ voluntate.

VU^. veluli. Vol^ voluntate.

uWj^. ubilibet. VoK, volunt.

\^ vellet. VOT. vota, vovet.

uUo! nuUo modo. uoV vocatis.

ulk universaliter.
7 *

unquam.

\x{t. ultima. vester.

h%. vull. VRA. vestra.

verbum. ^o'.
vestrx sanctita-

tis.

verum. V^nl^. vestrum.

^nxcP rerumetiam. W^. vnslrorum.

%\\v^\ verumptamen. *

S^a^ versus.

s;ms. videmus. vl vesperas.

IMl. undè. v^.
vestrx sapclita-

tis.

unum.

unanimi.

uC3.

uC5?

usque.

usquequô.

mw. undè. usque.

iindw^J^ undiquaqtte.
*

lisque.
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ut*

4

UtJ.

usquequaque.

virlus,

utrum.

ut dicil,

utrumque.

ulrumque.

nterqne.

ut patel.

ut prohatur.

utraque.

utrumque.

utriusque.

ulrobique.

,f; uttliter.

Vttô. "' suprà.

W. Willelmus.

^, (/« ou pu).

WV^. TFt7/e/mus.

wl^l8 Fuldensis.
*

WVtlA'. t)u/nero.

(i;VV^ /'unuj,
*

<^2, eaZet, vidfliret.
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X. Chriitus. t C/iristM*.

X Christophorns,
ff- dpcimnrmm.

X. decem. ^av. Christiani.

x^ decimus. ^COa-lA Christiana.

x' Christus. xc. Chrislus.

A/
décima.

Chrislus.

Christe eleison,

undecima.

decem. y. tindecimus.

i Christi. XI. Chrisli.

Chrislum. h Chrisli.

r
décimas.

Chrislo.

duodecim.

quadraginta.

x° decimo. XL*: quadraginta.

X' Chi istus. -^wx. qundragesima.

^ decimus. 2CT5xW quadragesimo.
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XP. C/iri'.tn/ï. XPSIMP. Christusimperat.

XPC C/irû/u«. XPSRE6. Chrinlus régnai.

w- Chrislum. X'PSVIN. Christus rincit.

^fet Christe eleison. XRI . ChriHi.

XPI. ChrUti. XS. Chrislus,

Christianus.

Chrislum.

Chrislo.

XTp. C;tnj(<o.

cl

XV. quindecim. f
1TW»/

CVV. 'juindecimarn.

Christophortis.

Tl

XX. riginli.

*A»



YE YS

y:

y'

• «

7-

ymjius.

ymago. * ymo,

ydentitai.
*

ydonea.

yème.
*

yiriuale.
'

yUdnt

'm.

ttjj

ce

ymnizant.
*

ymago. *

ymagine.
*

j/jnno,

ypotheca.
*

ypothelicè.
*



zo

2. et.
V
2.

eliam.

l.

rf

obolusdimidins.

et.

(que) et.

ftcnim.

\:
est. Xo^ zodiaci.



ABREVIATIONS

COMMENÇANT PAR LE SIGNE

D.5coa^^.9 9.;D.

mis poui' cKnn , con , cuin, luit et co.

^tn/

>0

s^

cum.

cum.

cum.

contra.

contraria.

contvarium.

considérât.

conveniat.

consequentiam.

conlrariorum.

concedendi.

concedendo.

commu7ie.

conscquentie.
*

communem.

ev

r

9

i

conclusionem.

conveniet.

contiiiet.

communi.

C07iceptum.

commu7iio.

communicatio.

conclusione.

cognilionem .

commentatoris.

commentalorem.

convenire.

consequens.

comjiaruit.

compositis.
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i
f
C

c
f

n-

\CC'

ICI.

Wvitl.

âclu,.

coucepiu*.

CQnlinç}H.

conveiiit ,

compositœ.

commentalor.

compulurn.

convenlum.

conveniunt.

comptexum.

commutiia.

conveiiial.

convenianlur.

communicatio.

concedeudum.

coiicedimus.

concilium.

cGitcludilur.

conclusio.

concludilur.

concordantiis.

concurramus.

QCVC.

A g

OU.
A m
^Ct

oaiv.

Ai) Vf

DDlf.

ûdm'.

QCÛvt.

odciic.

(^

9F.

concurrere,

concusito.

contraciu*.

contractum.

cuncta.

conlraclio.

concupiêcenlia.

conlradictoria.

contradicit.

condempnari.
*

concedendi.

conditionem.

conlradiclionem.

condilur.

contradiclionem.

contradicunt.

condilio.

conditionem,

coudilione.

contradicitur.

conveniens.

confcssor.
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^t confessoris. B^- commissario.

f conferlur. f- conceplum.

confirmalur.

confessio.

conclusionem.

commentatoris.

confeclis.

confessoris.

cotifirmacioni,
*

commentatoris.

commemoratione.

commemoracione'

9^-

confessionem.

confirmaliottem.

^'.nw. comniitteretur.

committuntur.

afc?i2.. confessorum. 9MVNiE communie. *

cognoscitur.

cognoscit.

cognitio.

coiKjregatio.

congregalio.

constructione.

composita.

computum.

comparabile.

comparando.

X^*^
cognitum. comparative.

S?^-
contrahitur. comprehensibile

.

r contrarium. 9F
4/ i>

comphtorio.

f^.
.communia. ?'0- copulatur.

0\O. contrario. 2fU. complementum.

f^- contraire. ;?ft€COjr^ conipletorium.

f&.
communis. ^^f% complurtbus.
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^ut. com-parcnt.
h' communiUr.

îr-
complexo.

n-
conteitatione.

comparationem.

comparatur. fAe.

continet.

comtnunitas.

* ,-7

contrarium. CiÀcoi'. contradictiune.

conscie7icia.

consideratione.

continentia.

contitientibm.

^in/ consensus. ^t^3 contingentibut

.

^{^. consolatio. conlinuo.

î^: constituitur. Stv!* contine7ite.

conse7isus.

consueludo.

contraria,

coutrasigitlum.

consuetudine. gtu». contumax.
0/

contra.

!ë
conventus.

^. contrario. conversis.

^iÇT)

IKÎ^c^



ABREVIATIONS

DES EXPRESSIONS NUMÉRALES

CHIFFRES AR-ABES

/

l. ^jrîmam, uriani. 4 duOi'uyn.

secîuidui.
secundo nolan-
dum.

^. duabus. ^. secundo modo.

anC -r^

4 secundarie.
* il/. dujjliciter.

cti^

1î?. secunda parle. tertiam.

^^ secunde.
* é tribus.

secundis.

secundum.

f 1res.

tertio modo.

12



ll^

1res. 6^ SfjJl/lS.

Xm.

trium,

triangulhs. A?.

sexagesima.

septimus.

ic. quarta. /^ septentrionalis.

4' quatrième,

quadrupla.

septentrionale,

septuaginta.

s:f. quartum. A? septenlrione.

X': quatuor. -« septem.

^. quarlis. f octavo.

y. quinlo.

I I

novem.

CHIFFRES ROM A NO-GALL ICANS

a'n-mîïu-^cvCNa-S'ioAiIcwQW Viiuu^uyc- 2C-

I II III IV V VI VU VIII IX X

,9
s.'.

primus, unus.
n

deux cents.

{' primo modo. très.

l^ una, prima.

secundo.
vîff!

quatre-vingts.
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\mxv.

f'^

?
.\J

quatre-vingt-
quinze.

quinque.

sex.

sijLiingts livres.

sexta.

septem.

sept cents.

octo.

octavo.

novem.

nona.

decimis.

décimas,

undecimo.

quatuordecim.

viginti.

vingt-cinq mille.

adragesima.

quinquaginta.

sexaginta.

2l^X^\\^. >exagesima.

CCCC. quadringenli.

«V
CC^,' quaire cent nulle.



SIGNES PARTICULIERS

D'UN USAGE FRÉQUENT

n.st.tf. esse.

tD.JO, esse.

Si$.i^è. esses.

StVt. éjUV.gssemus.

cyj-X. Y"
. &J. est.y -7

tr.n.3. est

^'.%(%^. et.

^.I.^. et.

etiam.

eliam.

ct.e?. et.

a<?t. et.

%
sig7iuwt.

subscripsi

enim.

elenitn.

i-.
in, nilra.

4-. itifra.

>

>

quod.

quid.

quidem.

tamen.
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^O. mille.

^^l' ^' cieiera.

QfC7^Z: et cœtera.

^9^^' cum.

P-

cum.

ejus.

ei.

est.

et.

^:-

f:

L

IjUt,

que.

quœ.

quia.

de.

nota.

prob...

n, nota.

per.

autem.

svbsignavi.



LETTRES CONJOINTES

MONOGRAMMATIQUES

ab.

ab.

ab.

ae,

ad.

/B.

A..

h
M. œ.

2^. œ.

v^. œ.

7^. œt.

/u- ag.

7Ù. ait.

ri\.. am.

c%\., am.

^*». am.

Osi- an.

^l an. X. a..

rQ. and. W. a.

i''- a^n. M. „..

rd. ant. M „..,,

^- a p. A/: arf.

^. ar. <^- avp.

nv. ar. /^ . ax.

fr. ar. B). ,,.

*^. ar. i. 5?.

HU ar7i. Ë> 6f.

ri- as. J5 6p.

iM- as. fe. 6,.

^' as. ^- ca.

^' at. ^. car.

^. at. <^. c>.

^'V. cm.

(D. co.

Dv. cr.

E. cr.

6R. cir.

E). da.

D. d«.

EB. de.

D. di.

EK. dn.

bv^. dr.

'QJ. d».

B. .d.
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3). éd. t. /i. H'. ,„,p. M^ ma.

S. '9- G. 9''. h. ,n. /V^ mart.

€ e>. Q. «yer. î« .,. A€. me.

JE. el. a. 9«. t^. .. M., m?.

3«i. evi. GR. 3f. k. ir. 3d. m».

^ri. f"'- G?. 91'. t .. vvt. ..e.

24. -. ÎC. /ic. T. .. ATj. »»t<.

Eï. -. f£. /if. $. iS. îïW. ""/K-.

Qq. eu. Fi. hi. $. .se. m. "il.

ED.. end. W. hi. w. ...•. /ri. »a>.

ér. ^'W. K. hic. D^ /a. hH. m?i.

3T. ^"'. K. hl. 15/. la,: rr. mp.

8^. -. R^. hm .
t. ... /W. mr.

El. ^r. Ff. hp. 12«. /.. W wr.

av.. er. tv. hv. L. .. AVl.mrr.

ar. .'. îA. i(i. IL. a. fA. na.

il. f?. A. >a. fe. ... FT. 7.af.

^. e.. h. ib. fe. Iv. K. ne.

&. e'. h. id. fy\. ma. 7C. ne.

1. ^^ k. te. IiUl. ma. î^. «rf.

€. *.r. L. il. AV. ma. HS nda.

F. r*. II. il. tri., ma. T^. r...
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HJ. ny. <1R.. or. 31. '"'".

^6. ng. %. or. a. re.

îi. ,u. <^. or. k. ri.

iH. ni. 5. os. À. ri.

rf. ... S. os. i^. r>.

rvi. nin. î^. or. 1. rs.

Ri, «(. y. or. R7. rv.

l^. «0. ^. pav. s. se.

1^. «o! H. phi. S. si.

Il . 71 p. E. Vf. S. St.

^. ns. 9. rp.
^. slvs.

GL „,/. «>. pp. ^. sv.

n- n,. 9.. l>r. S^. sv.

K nt. R.. pr. 'K. la.

N^. uat. SRV. qua. ^. la.

tï. 7ie<. ^. qu. ?c. la.

Nl>. .a. q^ qv. ^. tan.

Wi. nvl. Gi". 9>- 77. tan.

ce. oc. ^. qart. ^. tb.

<N^.omb. R. ra. ^. le.

CM. on. R. re. ^. le.

0. on. F.. re. 1. le.

^.

'H.

Ti.

TE
TT.

T.

T.

?.

'K.

n. tr

W. tr

V.

Te

le.

le.

th.

th.

Ihe.

ti,tl.

ti.

ti.

Ik.

lo.

to.

tr.

ir.

Ir.

ira.

lt\

Iv.

Iv.

iv.

tvr.
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W t.v.

V^- va.

VL. ta.

W. val.

^. ra.

IB. ub.

\B. .6.

XJii. t'(p.

V. n.

VP. up.

^. »d.

tE". ue.

M. ., ^- ur.

V. ,,
"^

ur.

Vc. H. '^- lis.

M- ui. ^. „>. 1

^. ... >s ...

tîT). ,„. ^. «..

s

VsT. v.^ v: .,,

J^. unt. tr. .,.

<^- unt. V

tr. «,

^. ...

>?. .p.

^. ....

\'V ....

y^ XXII

' P • .pe.

©/."B vï N/-Re/'^ô|P;,'-P

VK. &xs 'Fp'-T Xp'-Xi^;.''9

V.
Sf'





ABRÉVIATIONS FRANÇAISES

AM AS

tVWVMp n6ou(a7U.

(y

^H^P' a^jartenaiis.

oo^. à cause. '^y-:^' appellans.

M-r^Jt. acquéreur. 0^X3^. appellation.

<wà. acres. (W^yX^ apparliendra.

oT advocat. d^W. apparaître .

Aâ««- advocat. CUîX:'- appert.

(^^ adjourncr. (l-lpiiPvîV/. appartenant.

afl^- affaires. vJ^â^W^ appartenant.

^. affaires. CWlp. arpens.

a^tu^. à jamais. 0V^t/. arrérages.

avvîiW. amende. CcjJA . 7 assigner.



AU I2t BT-CA

^mY^^"^ assise.

B
dH;. assavoir,

/f T^r^- assignation.

^ • boisseaux.

%Ô^^MJ. bailliage.

<V |vT*~ assavoir.

A ]/\\T assignation.

'V<^J^. balliage.

\iaM\. Baptiste.

CVVL/. avait.
K?y . b<en.

Y'-'^/-'
avoir.

VVMic2>. 6e)]e/îc«.

iAAVw'. audit.

(Aïk^^. autres.

1

V^MiS. boî'jseauj:.

CsmJC's)/. aultres.
WWV: boutans.

^Uwy. auroi<.
vf. 6ouJ.

<VwV^ autre.

Q\\/OT^ avait. c

OviHv^K autrement. QÏcr. <^''""-

(V^V^tO*"' autrepart. CBUvW. cau".
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CïXvW2^. caution. \^^'*'<w', comme.

^\N><Y. cedit. ÇHj^ comme.

<^ cher. ÇC^ cognoislre.

CV^JT. cheval.

C^'^M/ . chapitre. Ç]^^;'!;^^^^ cotation.

CmyvC- chapitre. Q^iM/). collation.

v/tt^AV. château. QJ\Lr\ collégiale.

CWWA^T chevalier. OSVA^. comparoir.

^On^ chacun. çgyy^ commctlo72S.

^Y": chevalier. VCW. conseiller.

^VC^- chartre.
8t/P

^Y^_ 1 conseillers.

^^yà' choses. Qff\^_ controlleur.

C^\*,\^. chacun. ^^Yva^ condamné.

CVWC / cinquante. Ç5>VVK contre.

<Sç. clerc. VO^>V^r comparoir.



CT-DE 126 DE

CViP. copie.

CVv^. contenant.

WH^** court.

^ court.

fC^itUvV certain.

^

I

de.

denier.

ùhAJ'sr'J. d'arrérages.

^C^/vMr. d'autre.

V^^MJnp^, d'autre pzrt.

SU.

d'un cosie.

déclaration.

demanderesse.

Wttj,- deffaut.

^^h • de/7"" net.

/w\
deffendeur,

v'iyvj. ^ demourant.

vityvvCv. demandeur,

deniVr*.

a|^4W^. depposition.

dépens,

derechief.

derrain.

«vS^

»^UcC. dessusdit.

OC^Vwr. desmainlenanl,

dessus.
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OMm-N . dcssusdict.

^^UJ, devant.

deuement.

Di\>A<WV? d^habitation.

t/TciMsn, d'ignorance.

P^Sx^P, diligence.

iix^Xaj. dilligences.

9jp distrent.

es ^ .
^•OW) .

domicile.

«^t~_ d'une pari.

3*7/4—.. devant.

^j^Vv .
d'un bout.

-Sv^. dudil.

)

ê^ du quel,

e part.

%W6.

^M.
ejï?.

E

encombres.

église.

ensuit.

entériner.

envers.

episcopal.

escuier.

esdil.

eschequier.

esdiles.

espécial.

CJsJ^^W- espéciaulx.

CÎTr. estoit.

Estienne.



1EX-F »28 FU-GN

c^jv: eixlénqncr.

f^.

1

/aij.îOTis,

eomôf. évangiles. 0- faire.

exécutoire. ^. faicle.

errlraordinaire. ffP femme.

^jV' exécution. F febvrier.

cg^cwm. exécution. ferme.

^%^. exécution. WU' femme.

c^. exécution. F faire.

extraordinaire. ^. froment.

exploit. faite.

'Wtf
exposant. H furent.

F G

t^~ femme. ^mJ^. général.

f^.
fait. f^. généralement.



GU-HI »29 HU-IE

(tVWOlv généralement. /labi.'anj.

L\V^^^ généralité. y¥ héritage.

v1aM>vV«)U::> généraulx. hahitans.

habitation.

/^Sxuvvwl gouvernement. homme.

honneste.

honorable.

Oï\v^)5^_ Guillaume. liers.

hers.

H y«^**^~ /luichesmf.

V. héritiers.

WttÇWf. hébergement.
1

(7e¥0enrt. hébergement. 1^ jour.

|>vVV>^. héritages. jadis.

\>Vt9. hoirs. (ï^ Jehan.

13



lU-KA 130 KL-LE

^^l- Jehan.

impétrant,

jour.

I

J^ • jour

jouxte.

^. jour.

KvCïr, jugement

/VV^^ juinrj.

jWnf . jurcTint.

Kvvr' /. jurèrent.

diction.

K

OAt-vnCT Kciterine.

WA/. kalenJes.

kalendes.

livres.

quelle.

/cii7.

ledicl.

l'église.

leurs.

±aAx lesdilz

l'eiéculion .
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KV licencié,

licencié,

licencié,

eu tenant.

l'ordonnance.

vSvT lequel.

J^XtSo. lettres.

IVI

14/[(2_- maistre.

"T^*^ majesté.

T/
ÇAiVOAVvQ/. manière.

(W. mareschal.

*f /
I

'VWCV. wierc». i

AjivHvM . mesme-tnent.
|

messeigneiir.i. 1

messire.

'VWO'tfr.
moitié.

Wvovvlv^ monsieur.

VvvOWTv. nwnslrer.



MS-NO 132 NR-OP

vwoG

m6.

N

vu ne.

*^\J

.

novembre.

nul.

novembre.

^^«ûu. novembre.

^/^C/. nommé.

^vo noire.

/WOV^ . noire.

\\jOS^. nommer.

"WCib. 7iommés.

WOT- nolaire.

WaVCi. nolredict.

Wrvir, noire.

WtC «oire dame.

WV^Î^/. no<re seigneur.

Oct?( oc/aue.

op. oppoiWton.

OW^\J. opposilion.



OU-P 133 PC

<'YY}^^Yi/- opposition.

Ow . ordonnance.

VXfij/ • ordonné.

CXv. ordinaire.

<SVV, orront.

Olv oiler.

1
! 1 /

CttCV. ottrier.

oultre.

^

P

par [per).

f
>fi^. par (per).

O^y- {par, per).

procureur.

Pierre.

V/" part.

""^/y^- parlement.

'^
»M.«Vr— paieront.

yMnJ.

2.

parchacun.

parroisse.

q^ftOWlôÇ, patronaige.

C^\7t\^, presblre.

prochain,

prochain-emenl.

^Cwvv*). parchacun.

iVOa^ procureur.

U<CWïtfW?VK procuralior



PN ]3!l PO

. paycydevanl.

iis\W. pardevers.

père.

pescherie.

profit.

"VjffSi^. parJevant.

r

^^
^^

jlDvvUi. plusieurs.

•ttwWC»?^. promenons.

JJMVVCVT. premièremen

SPWVuO/ permission.

^WM?^ péremploire.

T?A\C0. présence.

jl>YVC\. prendre.

3V8*V^. parlement.

ppwClWg., preneur

pnrii.

présens,
|

Q<^AvJr\, présent.

yvxi^îVOrvC présentation.

!br,Vpi^y. prc,S(Mi(eme7i<

'VvwCo. présentes.

WA^VCMY?" présentement

330 . pour.

pour,

pour.

cemen/.

pojiessio»!.

i '•'Ta

ir
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pC >, . possossion.

V^iylC. posxe.^sion.

^£/l/t/j. parroisse.

tïlCC prtse.

. l^^AV^ principal. '^/vC^ personne.

"IVC y. proposer. ^^^.^IvsxJ personne.

m^. propre. t? v. prestre.

t'p^. propres. "Vt. part.

"Y>^. parties.

li?CtU^r pfrpéluellement. <^/p' Varties.

1

yC|^. perques. •«vvCW'^ prouchain.

1 ^jbs/l. pour. «VKJ^, prii'e.

'^\y. parroisse. •pvs^ prore.

j

VUM/T pi-esidia/. IHvCW. pourt'eu.

-

—

A
1f/t^WUM?IV proclamatio7i. !PlM Y y^ 2"'o i^ ' s ' n .

w

»VOW<)k^Cf. patronaige.

Vyi/ purroisse.

1
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n) . que.

/A' que (que).

qu'il,

qu'il,

quel,

qu'il.

qu'ilz

qu'ilz.

yv*îV?t| . quelconque.

WvWO. quelles.

y^' <l»elj.

<Tv'CmvC^ quaresme.

1 ,

fW. qui lié.

T^^' quiuié.

réclamation.

rccognut.

''Tv«V'W< rifjistre.

jlCijUj. rellalion,

tSÏvWV^. rellation.

'UynvU'^. représentant.

requesle.

requtste.

^y/- royal.

Robert.
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ru^.

S

saint, solz,

servira.

solz.

sicur, seigneur,

sera.

seigneurie.

sainct,

sieurie.

sera.

sachent,

sacrement.

salut.

susdicle.

sire,

second.

'. semblable,

se mestier.

eremenl.

sentence,

tence.

septembre.

sçavoir. serjans.
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serjanterie.

salut.

rbC . somme,

\\oir /, somme,

I^OVCT. seraient

jfisanl.

soubsigné.

4Ci{/?!Cî(r.

/f/CUXjL. seigneuria

h
son/.

so/; lour7iois.

ibgiet.

successeurs.

JU4?4JZ— suppliant.

tfwu*^

suppliant.

/ournoi*.

"tï>/; tabellion,

rcJûÀ tabellion,

'fèJoS&A tabellion,

"tC^ terme,

"fcCVVJ . témoins.

(flSvvS. tendant.

•fcOWîVVlt^ lencment.
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rf^^/t2^*^ tesmoingl:. /V^. rcrroni.

TwWl r<— tesmoins. 'iWOOy. vallant.

"CtM^ terme. VaM/Ly. valloir.

VVVCW- tournois. 'UC(>CO. l'enieurs.

itO. total. tCACM 3 iY»Ja>W.

i7vY\. tournois. vC>W . vendeurs.

tVWCT"-: louchant. "So^Xi^ votre.

'w^UVoT' toussains. Vtt^^ i-erjee^.

VlC-. terre. V^\. fïrge'es.

vw?. travers. VVÇf^. ricoîUf.

v4. tournoiz. /y^^ft. léri té.

V
\x4r\^. vignes.

V
^3CVîît7 t-eTo/i^

U. vefce. V Vv5^' votre.

' t/. ceuie. 'P^M^. veufve.



l&O

&

Christophe.

chrétienne.

lire lien lé.

<Y Christofl-.

ce-



ABREVIATIONS

COMMENÇANT PAR LE SIGNE 9 {com , con)

9M 9T

»^ comme.

r:

(^A'^'^' lomme

contre,

comme,

communauté.

combien,

condamnons,

condamnation,

commandons,

ommandement .

OlVWvj|k^ ,0commissaires.

commendement.

f\>P • compte.

^ySH»^. compétent.

rtylCvC conseil.

comparoir.

comptes.

comparu:.

K^
consentement.

yi • contre.

contenant.

contens.



ÇlQJ!\, 200,000

VWj

"Vy^jwO. 9 livres

»
'^

\\Ol"t< . 2 den. tournoie

.) livres.

\^ . SJ livres.

Qmc^

6:>,000.

1500.

loOO.

jl^ ->0C1 '^^ ' /ii're.9.

V>v*'**\ six vingls litres

^Cf G,000.

'^ M .
^0 boisseaux.

'^yV. W 15,000 livres.

4(;oo.

iOllO.

Ci c

so/: 6 deniers
I



SIGLES ROMAINS
USITÉS

DANS LES ÉPITAPHES CHRÉTIENNES

ANTÉRIEURES AU VIP SIÈCLE

A

A. Ab, ad, ante, apiid, ave. A.E. C. Anno Emmanuelis

amen, anima, Augustus, Christi.

amicu?, alpha, aureu?, AEL. yEliiis, ^lia.

auctor, annos, ager, ar- A. E. 0. P. E. F. Alpha et

gentum, etc. Oméga, principium et fi-

AA. Augustales. nis.

AA. Aiigu3ti duo. AER, PVB. iEre publico.

A. B. M. Animai bene me- A G. PA. Agios Paulus, jjour

reuti. sanctus Paulus.

ABN. Abnepos. A. K. Ante kaleudas.

A. D. Anima dulcis. A. 0. Alpha et Oméga ou

A. D. K. Ante diem kalen- A. P..

das. A. P. C, N. Anno post Chris-

ADN. Adnepos. tura natum.

ADP. Adoptivus. A. Q. I. C. Anima quiescat

ADQ. Adquisitus. in Christo.

ADQ. Adquiescit. A. R. Anno resurrectionis.

A. ]"*. R. Anno dominicœ A. R. I. M. D. Anima re-

Resurrectionnis. quiescat in manu Dei.
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AR. P. Aram posuit. factum, bona femina, bona

ASS. Assessor. tide, bona fil!a.

AT. Autem. BF. Beneficium.

AV. Ave. B. F. Bonœ femina3.

A. V. Quelquefois pour Al- g. j. Bona femina, bona

pha et Oméga. filia.

AVC. Augustus. BIBAT. Bibatispour vivatis.

AVGG. Augusti duo ou plu- B. I. C. Bibas (vivas) in

res. Cbristo.

AVGGG. Augusti trcs. BIX. Bixit, pour vixit.

A. V. I. S. P. A. Anima B. M. Bene raerenti, bene

vivat in sempiterna pace, mérite, beatai memoriaj.

Amen. B. M. S. C. Benè mérite i

A. Q. Alpha et Om-îga (prin- sepulchrum condidit. |

cipium et finis). B. M. V. BeataeMariœ Vir-
j

ginis.
1

B. Q. Benè quiesca». j

B B. Q. I. P. Bene quiescas

in pace.

B. Benè, bonum, bonn, bibus BR. Britones, Britannla.

pour vivu", bixit pour BR, Bonorum.

vixit, bir pour vir. BRT. Britannicus.

B. A. L. Bixit (vixit) annos BVS. V. Bonus vir.

quinquaginta. BX, ANVS. VII. ME. VJ.

B. AN. G. D. XXX. Vixit DI. XVII. Bixit (vixit)

annos quinque, dies tri- annus (annos) septem,

ginta. menses ses, dies septem-

B. F. Bon a fortuna, benè decim.
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C

i

CA. M. Causa mortis.

CNS. Censor.

c. Cum, cîvis, civitas, ca- C. 0. B. Q. Cum omnibus

rus, curavit, contra, Css- bonis quiesce.

sar, Caius, centum, con- COL K. Conjugi Karissimœ.

jux, consul, corpus, curia COJVG. Conjugis.

casta, carissima, custos, CONS. Consul, consulibus

Christus, etc. CONSP. Constantinopolis.

C ou Q, Caia, conjax, cum. COS. Consul.

CAESS. Cœsares. COSS. Consules.

ce. ClarissîmijConsules, C. P. Curavit poni.

ce. Circum. ducenti. C. Q. Cum quo ou quâ.
]

C. C. CarissimEeconjugi. CR. Contrarias.

CENSS.Censores. C. R. Corpus requiescit.

C. F. Curavit tieri. C. R. Civis romanus.

CH. Cohors. C. R. S. Christo resurrecto
j

C. H. L. S. E. Corpus hoc sacrum.

loco sepultum est. es. Consule.

CIB. pour CIV. civitas. es. Consiliarius.

CL. C&lonia, Clarissîmus, CV, Civitas. j

CL. Conlibertus. CVNC. Cunjucs (conjux). 1

OL. Conliberta. C. V. A. Cum vixisset an-

CL. F. Clarissima filia ou nos.

femina. CT. Civitas.

C. L. P. Cum lacrymis po-

suerunt. D
CL. V. Clarissîmus vir.

C. M. Causa mortis. D, De. dies, Dec, Domino.

44
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dédit, doniun, dedicavit, DDPP. Depositi.

quingenti, dccembris, de- D. D. S. Decessit de sasculo.

cennalis, decretum, de- DDVIT. Dedicavit.

functus, depositus, dévo- DE. Depositus.

lus, dignus, dignitas^ DES! G. Designatus.

divus, doctor, dulcis, de- DETI. Defuncti.

curio, dormit. DF. Defunctus.

D. Quingenti. D. I. E, I. Deo invisibili et

D. A.Divus Augustus. immortali.

D. AE. Deo aeterno. DIG. M. Dignus memoriâ.

D. B. I. Diisbénèjuvantibus, D. I, P, Dormit, depositus

0. B. Q. Dulcis bene quies- ou Decessit in pace.

cas. DIIIB. Diebns,

D. B. S. De bonis suis. D. IIII. ID. Die quarta idus

DCRM. Decretum, decurio- DM. Dominus.

num. D. M. Deo magno.

DD. Dedicaverunt ou dede- D. M. AE. Deo magno

runt, devoti, dii, Domiui. seterno.

DD, Dies. DM0. Domino.

DD. Deindè. D. M. S. Deo maximo sa-

D. D. Deus dédit, donum crum.

dédit, ou dat, dedicat. DN. Dominus.

D. DD, Dono dederunt, D. N. Dominus noster.

D. D. D. D. Dignum Deo DNM. Dominum.

donum dedicavit. DNN. Domini.

DDD. NNN. Domini nostri DOL. Dolcissimus pour Dul-

très. cissimuE.

DD. NN. Domini nostri.

1

DP, Depoiitio.

1
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DP. Depositus.

D. PP. Deo perpetuo.

DPS. Depositus.

D. R. N. Deus respice nos.

D. S. I. De suâ impensâ.

D. S. P. F. C. De sua pe-

cunià faciendum curavit.

D. S. P. V. I. S. L. M. De

sua pecunià votum jure

solvit luhens merito.

DT. Duntaxat.

D. T. 0. M. Deo ter optimo

maximo.

D. V. Devotus vir.

E. Et, est, ex, enim, este,

esse, erexit, Emmanuel^

ejus.

EE. Esse.

E. EV. Ex evocato.

EG. Erga.

EG. Egregius.

E. H. Ejus baeres.

EID. Eidus pour idus.

EIM. Ejusmodi.

E. L. Eâ lege,

E. M. Elegit ou erexit mo-

numentum.

EQ. M. Equitum magister,

ET. D. P. M. V. Et dies

plus minus qvunque.

E. T. Ex textamento.

EVG. Evangelistœ.

E. VIV. DISC. E vivis

discessit.

EX. A. D. V. K. DEC. Ex

ante diem quintum kaleu-

das decembris.

EX. D. D. Ex decreto decu-

rionum.

EX. DE. Exuvias deposuit.

EXP. GLO. R. Exspectans

gloriam resurrectionis.

EX. PP. CL. Ex patribus

clarissimus.

EX. T. Ex testamento.

EX. V. Ex veto.

F. Fuit, filius, fiât, fecit,

fieri, fit, finis, féliciter,
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februarii, félicitas, fabri-

cavit, familia, felix, fe-

mina, fidelis, fortuna,

fundavit, fundum, facien-

dum, faustum, frons.

F. ou ^. Fixit pour vixit,

%. Filia.

FE. Fermè^ fecit.

FF. Felicissimus.

F, F. Fieri, fecit.

FF. Fratres, fecerunt, fa-

bricaverunt, fundavernnt,

filii, felices.

F. F. F. Ferro, flamma.

F. F. Q. Filiis filiabusque.

F. H. F. Fieri ha;res fecit.

F. I. D. P. S. Fieri jussit

de pecuniâ suâ.

FIX. pour vixit.

FIX- ANN. XXXII. Vixit

aunos triginta duo.

FL. Filius.

FR. Forum, frater.

FRS. ou FS. Fratres.

F. T. C. Fieri testameuto

curavit.

F. V. F. Fieri vivens fecit.

G. Genio, geuere, Gallia;,

gaudiura, etc.

G. C. Genio civitatis.

GN. Genius, gens.

GNT. Gentes.

G. V. S. Gratis votum solvit.

H

H. Hic, hic, hœc, hoc, ha-

bet, hîeres, honestus.

hora, herus, homo, etc.

IIH. Hseredes.

IIH. Hispaniœ duœ.

H. A. Hoc anno.

HC. Hune, hic, huic, hoc.

H. I. Hic invenies.

H. L. S. E. Hoc loco situs

est.

H. L. S. S. 0. Hoc loco sita

sunt ossa.

H. I\[. Honesta mulier.

H. M. Hoc raonumentum.

H. M. Honesta matrôna.

H. M. C. T. Hodie mibi,

cras tibi.
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H. M. F. C. Hocmonumen-

tum fieri curaverunt.

H. M. P, C. Hoc monumen-

tum posuit coujux.

H. M. P. C. Hoc monumen-

tum poni curavit.

H, M. P. ce. Hoc monu-

mentum posuerunt caris-

simi.

H. M. PP. Hoc raonumen-

tum posuerunt.

HO. Hora.

HO. PO. Hora postmeri-

diana.

HOSS. Hostes,

H. S. Hic sepultus, hic situs.

H. S. B. Hic situe bonus.

H. S. E. Hic sepultus est.

H. S. H. IMPOS. Hserede-

saxum hoc imposuerunt.

H. S. P. Hoc saxum posuit.

H. S. S. Hic siti sunt.

I

I. In, ibi, jacet, idus, Jésus,

unus, imperii, illustris,

immortalis, impensis.

infrà, inferis, intrà, in-

vitus, ita, januarii, Ju-

lius, justus, Jovi, impe-

rator , inferi , iterùm
,

jussit, idest, etc.

lA. Jam.

lA. Intrà.

I. AET. VI. In œteraum vive.

II. Secundo, iterùm.

ID. Interdùm, idus.

I. D, Jussu Dei.

I. D. IVD. In die judicii.

IDNE. Indictione.

I. H. Jacet bic.

I. H. Invenies hic.

IM. Imperator,ipsaram.

IM. Immortalis.

I. M. JE. E. I. In manibus

a:terui Emmanuelis jaceo.

IMM. Immortalis.

I. M. 0. D. In manu omni-

potentis Dei.

IMPP. Imporatores.

IM. S. Impensis suis.

IN. B. M. In bdnâ memoriâ.

IND. Indictione,

IND. la Deo.

IND. PR. Indictione prima.
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INL. Inluster. K. B. M. Karissimae bent

IN, P. In pace. merenti.

IN. P. D. In pace Domini. K. CON. 0. Karissimœ con-

I. N. R. I. Jésus Nazarenui jugi defunctse.

rex Judeorum. K. D. Kalendis decembris.

IN. V. Inlustris vir. KK. Karissimus, Karissimi.

IN. V. I. S. Inlustris vir KL. Kalendae.

infrà-scriptus. KL. D. Kalendas decembris.

IN. X. In Christo. KR.M.Kara (cara) memo-

IN. XP. I. NN. In Christ; ria.

nomine.

IP. Imperator.
L

I. P. D. In pace Domini.

I. P. S. E. P. S. In pace L. Lucius, Lœlius, Latînus,

sibi et patri suo. lares, legavit, legis, lu-

ITER. ET TER. Iterùm e1 bens, levis, libcnter, lon-

tertio. gum, latum, lapis, loco,

I. V. Justuî vir. licet, ludi, sestertius, etc.

IIX. Octo. J, Libéria ou prénom dt

I. X. Jésus Christus. femme.

LC. Lucrum.

K
L. F. C. Libens fieri curavit.

LL. Libentissimè.

K. Karus, karissimas, kon- LL. Liberi, liberti, liberta-

jugi, Kaîus, kalendas. tibus.

kohors, kasta, pour ca- L, M. Locus monvmienti.

rus, etc. L. M. Q. P. C. Lubens meri-

3- Karissiraa. toque poni curavit.
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L. P. C. Locus publiée con-

cessus,

L. S. Locus sepulcri.

M
M. Marcus, magister, mater,

manibus, mea, mensis
,

mors , minus , mœrens
,

meritus, memor^ marmor,

mortuus, Martis, maxi-

mus, memoria, monumen-

tum, municipium, mari-

tus, Mercurii, mille,

millia, merenti, missus,

magistratus.

W. Mulier ou prénom de

femme.

MAR. Maritus.

M. ÂE. P. Monumentum

£eternum posuit.

MART. Maritus, martyris^

Martis.

MAT. Mater.

MAXX. Maximi.

M. B. Mémorise bonas ou boni.

MD. Mediolanum.

M. D. Medicinœ doctor.

MES. Mensibus.
\

M. E. S. I. B. G. Memoria '

ejus sit in benedictione

gloriosâ. I

MG. Magis.
|

ML. Malum.
j

MM. Meritissimus. i

M. M. Maritus mœstissimu s. i

M. M, Mémento mon".
|

MM. Memoria, monumen-
\

tum, martyres.
|

JINF. Matifestum.
|

MNM. Manumissum.
|

MOER. PP. Mœrentes po-
\

suerunt.
j

M. P. Mater pacis.

MS. Majestas, meus.
'

MS. Mensis, menses. |

MR. F. S. C. Mœrens fecit

'

suse conjugi. !

MRT. Mœrenti.
j

MT. Mater.

M. V. L. SVP. Mater, uxor,

liberi superstites.

N

N. Non, noster, natus,
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Domine, nonas, nob:s, no- OB. ou 0. IN. XPO. Obiit

bilis, novembris, numini, in Christo.

nepos, neptis, etc. 0. E. B. Q. Ossa eju3 bene

NB. G. Nobili génère. quiescaut.

N. DEVS. Nobile decus. ONS. Onus, omnes.

N. F. N. Nobili familiânatus. OSS. Ossa.

N. Lie. Non licet. OPTIM. Optiraœ.

NN. Nostri, numeri, nostro-

riim. P

NNR. Nostrorum. P. Publius, pater, pius,

NO. Nobis. pietas, publicus, pace
,

NOB. Nobilis. per, post, pro, princeps,

NOBB. Nubiles. pridiè, pax, parentes,

NOBR. Novembris. passus, pedes, patriœ,

NON. AP. Nonis aprilis. perfecit, plus, pontifex,

N. P. C. NotariuS publicus posse, potestas, prsefec-

caesareus. tus, prseses, primus, pu-

NQ. Nunquàm, nusquàm, bliée, pecuniâ, professer,

namque. puer, pénates, posuit,

NR. Noster, nostrorum. poni, plebs, prjetor, per-

N. S. Nomine suo. petuo, passio, etc.

P. ou <I. Publica, pupilia.

PA. Passio.

?A . Pater.

0. Ob, obitus, olla, ossa, PBLC. Publicus.

oriente, ossuarium, obiit, P. C. Post consulatum.

j ofEcium, oméga, omnis, P. C. PobI ou poneudum cu-

ordinis, optimo, etc. ravit.
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P. C. P. C. Pii cives poni PRPR. Propraetor.

curaverunt
,

pia conjux PRS. Probus.

poni curavit. PRS. Prseses.

PF. Perfecit, poni fecit. PRSS. Prœsides.

P. H. Positus hic. P. S. Pecuniâ suâ.

PIET. V. Pietas vera. P.S.H. M. P. H.L. C. Pa-

PLD. Plaoidius. tri suo hoc monumentum

P, M, Piis Manibus, piœ posuerunt hujus liberi ca-

memoriae. rissimi .

P. M. Plus minus. PSS. Postscriptis.

P. M. LV. Plus minus LV. PV. Prcut, provincias.

PP. Perpetuum, patres, PVD. Pudica.

populus, prjepositus. P. Z. Pièzezes(pièvivas).

P. P. Professer publicus.

PP. Piissimus.

PP. Pedes, principes. Q
PP. Patres, provinciaa.

P.P.P. Pro pietate posuit. Q. Qui, quœ, quod, qiiintum,

P. P. P. C. Propriâ pecuniâ quando, quia, quantum,

ponendum curavit. que, quinquennalis, quse-

PQ. Postquàm. stor, quiescit, qusesitus,

PR. Precare. Quiutilius, Quintius, etc.

PR. Pater. Q. Qur pour cur.

PRCOS. Proconsul. QAM. Quemadmodùm.

PREB. Presbyteri. Q. B. AN. Qui bixit (vixit)

PRID. K, lAN. Pridiè ka- annos.

lendas januarii. Q. FV. AP. N. Qui fuit

PROCC. Proconsules. apud nos.
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1 Q. I . P. Quiescat in pace.

i

QM. Quoiuodô.

' Q. M. 0. Qui mortcm obiit,

j

QQ. Quoque.

;
QS. Quasi.

QVM. Quemadmodùm,

{

quùm.

'

Q. V. ANN, XLV. Qui vixit

1 annos quadraginta quin-

j

que.

R. Roma, Romanus, rex^

reconditus, resipiat, re-

quiescat, respublica, ré-

tro, restituit, refecit, etc.

RDYS. PR. ReverenduE

puer, reverendus pater.

REC. Recessit,requie3cit.

REF. C. Reficiendum cura-

vit.

REG. Regionarins.

R. I. P. A. Requiescat in

pace anima ou atnen.

RP. Respublica.

R. S. P. Requietorium sibi

posuit.

S. Sua, sacer, sacrum, sub,

sine, sit, super, gacellum,

sacerdos , salua, satis,

saxum, sepulchrum, se-

pultura, servus, sibi, si-

tua, soli, spiritus, summo.

sunt, solvit, spectabilis,

sepultus, sequitur, semis,

senatus, sextus, etc.

SAC. SacerdoSj sacrificium.

S. A. D. Sub ascia dedicavit.

SAE ou SAEC. Saeculum.

SAL. I. D. Salutem in Do-

mino.

S. AS. D. Sub ascia dedica-

vit,

se. Senalûs-consultum.

se. MM. Sanctse memoriae.

ses. Sanctus.

S. D. V. ID. lAN. Sub die

quinto idus januarii.

SE. Sepulchro.

S. H. L. R. Sub hoc lapide

requiescit.

S. H. S. Q. Sub boc saxo

quiescit.
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S. I. D. Spiritus in Deo.

S. L. M, Solvit lubensmerito.

SLT. Scilicet.

S, M. A. C. Sit meum auxi-

lium Cliristus.

SN. Sine, senatus.

S.jP. D. Salutem plurimam

dicit.

SP. M. C. E. Spes mea

Christus est.

S. R. I. Sacri romani imperii.

SS. Suis, sunt, sacerdotes.

SS. Sanctissimus, sancti.

S. S. Suprascriptis.

SS. Suprascriptus, sestertius.

S. |T. T. C. Sit tibi testis

cœlum.

S. T. T. C. Sit tibi terra

cara.

S. T. T. L. Sit tibi terra

levis.

SVP. CVR. Supremœ curiœ.

SVPER. Superstites.

S. V. T. L. Sit vobis terra

levis.

S. X. P. Q. R. Salva crux

ou Christe populum quem

redemisti.

T. Titus, titulum, talis,

terra, ter, testamentum,

tutus, tutela, etc.

TB. Tibi.

T. F. I. Testamento fieri

jussit.

TH. ou 0. (©àvaro?), povr

mors, mortuus.

TM. Testamentum, tantum. !

tamen, testimonium.

T. N. L. Tu nos libéra.

TP. Tempore.

TT, Titulus, testamentum

TVM. Tumulus,

V. Quinque, vale, vestra,
\

visit, votum, vovit, vide- i

!

licet, vir, voluit, uxor,
j

versus, vidua, vivens, vo- .

bis, vivas, viens, votivus,
j

virgo , ut , victus , vœ
,

|

quinte, Valerius, etc.
j

V. A. V. Vixit annos
i

quinque.
j
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V. B. Vir bonus. V. S. Vale, salve.

V. C. Vale conjux, vir cla- V. S. Vir spectabilis.

rissimus, viri clarissimi, VY. Viri, viris.

vir consularis. VV. F. Vive felix.

V. D. A. Vale dulcis amice. V. X. Vivas charissimc.

VDL. Videlicet. vx. Uxor.

V. E. L. R. Vidua et liberi

relicti. X
V. F. Vale féliciter.

V. F. Vivus fecit.

X.Donarii, decem, Christus,

etc.

VG. Virginis.

V. I. Vir illustris.

V. I. AET. Vive in œterno.

VIÂT. Viator.

VID. Vidua.

V. ID. FEB. Quiuto idus

XANNALIB. Decennalibus.

X. (Xkîoî), salve, ave.

X". Christi.

XI. Christi.

XO. Christo.

XP. Christus.

februarii.

VIX. AN. IV. M. X, Vixit
XPI.

XPO.

Christi.

Christo.

annos quatuor, menses

decem.

VIVIR. Sextumvir.

VIX. A. FF. C. Vixit annos

ferme centum.

XRI. Christi.

X. VIR. Decem vir.

XXX. P. I. F. Triginta pe-

dss in fronte.

V. N. Quinte nonas.
Z

VOT. V. Votis quinquenna-

libus. Z. Zezes (vivas).

VR. ce. Vir clarissimus. z. Zezo (.Jésus).

. ____
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1

Alid aliud. B pour P, V.
;

Amicsi amici. Base vase.

Ane hanc. Batalarius bacalarius .

Andecavis Andegavis . Beneranda veneranda.

Anemo animo. Beneratus veneratus.

Annis annos. Berna verna.

Annus aunos. Bidva vidua.

Antico antiquo. Bibatis vivatis.

Antor auctor. Bibo vivo.

A put apud. Bibv vivo.
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lEi
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i. F V.
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1

Num«nat3 nominatje. Oras horas. i

1
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Quoqui coqui. s SS, T.
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R
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Rigis régis. Serfos serviis.

Rigni regtii. Serbos servos.
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Socedat succédât. Tracxi triixi.

Socessor successor. Treis très.

Soper super. Trevirei Treviri.

Sos 8U0S. Tuad tua.

ss. X. Turanno tyranno.

Stolus Stylus.

Sub...

Sub...

tus. .

.

sup. .

.

V

Subicio subjicio. V ou U. Lettre erplétive.

Sullimi sublimi. V. — omife.

Sum sunt. V pour B, F, G.

Sup sub. U ou V I, 0, Y.

Suppend t suspendit. Vaptizans baptizaus.

Sus SUU8. Varaniizare garantizare.

Surius Syrius. Vasconia Gasuonia.

Vcsorem uxorem.

T
Velli belli.

Velud velut.

T pour C, D. Venemerenti benemercnti .

Tan tam. Verumptamen veruiutamen.

Tempto tento. Vexit vixit.
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Vibas pour vivas. Voviscuni pour vobiscuni.

Vibens vivens. Urps urbs.

Vicorem vigorem. Uteletatft utilitate.

Victuria Victoria. Vtei uti.

Vicxit vixit. W fu, vu ou g.

Viduvium vidub'um. Vunns funus.

Vincla vincula. Wldensis Fuldensis.

Vingepti viginti. Vxorei uxori.

Violavit violabit.

Virod viro. X
Virom virum. X pour S, SS.

Vit fit.

Vitibus vicibus. Y
Vixsit vixit.

Umeros hunieros.
y pourj.

Unxor
Ydonea idonea.

uxor.
Ydentitas identitas.

Vobem bovem.

Volgô vulgô.
Yerae hyeme.

Ymago imago.
Volgus vulgus.

Ymno hymno.
Volnus vulnus.

Volpes vulpes.

Z
Volt vult.

Voltus vultus. Z pour S, J.

Vostri vestri . Zezu Jesu.
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DES ÉCRITURFS BR ACH YGR APHIQUES

REPRESENTEES PAGES XLVll ET XLVlll

I (Page 47)

RVSTICVS . EPISCOPVS . EPISCOPE . BONOSI . FILH'S .

ARATORIS . DE . SORORE . NEPVS . EPISCOPI . VE.NERI .

SOCIl . L\ . MONASTERIO . CONPRESBITER . ECCLESIE . MAS-
SILIENSIS . ANNO. XV . EPISCOPATVS . SYI . DIE . ANN . V .

TERTIO . IDVS . OCTOBRIS . CVM . YRSO . PRESBITERO .

HERMi:TE . DIACOXO . ET . EORYM . SEQVENTLBVS . COr.PIT .

DEPOXERE . PARIETEM . ECCLESIE . EXYST.E . TRICESIMA .

SEPTIMA . DIE . QYADRATVM . IN . FVNDAJIENTO . POM .

COEPI . AX.NO . II . VII . IDYS . OCTOBRIS . ABSIDEM . PONI .

FECIT . [MONTANVS . SVBDIACONYS,] V« S.

II

HIC FAVSANTE SANCTO GERMANO, DIE TRANSLATIONIS,

DEDIT El REX PIPINVS FISCY.M PALATIOLl, CYM APPEN-

DITIIS SYIS OMNIBVS. YIII* S.

Ilf

ANNO AB INCARXATIONE .ETERM PRINCIPIS, MILLESIMO

CENTESIMO, FACTL'M EST CLAVSTRVM ISTUD. XU" S.

IV

KAROLVS, LVDOVICVS, BENE VALETE, PIPPINVS,

ROBERTVS.
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I (Page 48)

ye ligne

Omuibus 'episcopis et CiKtera. Notum sit quia vos

prassentes Hebrœos Davidem, nunnum Davidis et Joseph,

â« ligne

atque Aminonicuin pares eorum habitantes in Lug-
duno civitate sub uostra de^msione suscepimus ac

3^ ligne

reùnemiTS. Quapropter per prœ^cntem auctoritatem nos-

tram decernimus, atque jubemus ut neque vos, neque

juniores, seu successores

4« ligne

Vestri, memoratos hebrasos de nullis quibuslibet Hlicitis

occasionibus mquirere, 'aut' calumniam generare prie-

sumat. (Charta Ludovici Pii,)

II

Quod ut ratumsitet tirmum ; ego prœdictus Robertus

prœsentes Litteras sigilli mei miinimine roboravi. Actum
anno Domiiii millesimo ducentesimo quadragesirr.o sexto,

mense Junio. Testibus hiis; Johanne DaitEcort, Gille-

berto Dalli, Jobanne Le Closier et pluribiis aliis.

III

« Intérim breviter ostendere temptabibus unam esse

spirationem quâ Pater etFilius spirant Spiritum Sanc-
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tum. Una ergô spiratio quâ Puter et Filius spirant

spiritnm sancttini, iiifle est, qu'a untis est ipse Spiritus

SHnctus, iino modo per omnem modum spiratiis com-
muniter et concorditer nb ainbobiis qnam admodùm una
et per (tx postillis Nie. de Lira in V. et N. T^ita-

ment.)

FHK
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